
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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https://books.google.fr/books?id=NKkmUEzQqx4C&hl=fr


 



F

U
I

l
l
!

‘
…
|
…
\
1
\

I
‘
4

I

P
.

o
d

l

.
-

.
v

.

z

a

l

X

.

.
—

..

v
.

.
I

.
.
r

ï
\

'
ſ
-

.

.
.

\
J
l
\
)
Ü

.
o

—

\

d
.

.
a

a
x
e

Ã
o

-
1

4
.

.
.

d
.

.

4
d

v
ï

.
a

d
\

.
.

.
.

ï

I
I

u

\
\

I
I

\

d
a

.
o

I
d

.

.
a

d

\

n
]

s
.

.
À

I

I
ï

d

q

K
.

.

a

I
»

v
.

I
~

.
v

c

d

d

a

o

I
d

d
t
s

.

\

.

ï
d

\
d

s
v

.
.

q
.

d
d
.

d
t
.

d
.

o
.

.
1

o

1

g
I

.
K

-
\

I
x

.
…

—
.

.

a
d

ï

a

.
.

 

.

P
I
.
.

 



 

d
z

a
o

I
\
v

A
.
I

s

n
1

.

Q

n
.

d
\

Ô
ï

ï

.
I

.
.

.

.
O

.

'
ï

.
…

x
.

\
ï

I

.

.

o

.
.

M

n
Q

n
1

x
a

a

.
D

.
I
.
.
.

I

d

F
…

I
t

.
.

....
.

.

.
J

.z
o

4
.

,
d
l

ſ
\

O

ï

.
.

ſ
.

…
d
o

d
I

.
l

a

.
.

ï
_-

.
.

.

\

D
Q

.
\

.
.

.

.

I
s

.

.
.

I
ï

a
.

ñ
U

.
u

.
-

I
ï

ï

~
À

1
.

.

.
.

.

n
—

Î
.

.
.
d

a
.-
.
.
d
-
.
I
I
-
.
.
i



I
l

|
I
|

|
.
|
.
.
.
.
.

Ü

l
l
l

I
x

I
l
l
-
d
.

I
!

u
.

.
.
u
l
-
.
l
-

.
|
|
‘
.
|
l
.
‘
|
|
|
'
|
|

l
l
‘
.

l
n

x

d
.

.

.

_

ï
n

.

.

o
s

-

~
.

.

\
\

.

d
\

I
l
l

I

.

d

d

I
a

n

ï
ï

d

l

I

.
.
.
-
.
1

.
d

/
.

 

/

I

.

a
d

n
|

d
ï

D
.

o

a
1

J
I

.
1

.
.

.
-

ï

x
_

ï

ï
u

I
ï

\
d
l

.

-

O
,

.
.
.
h

.

.
.

x
.

.
_

d
.
d

x
_

O



'ë 80715

'<.

 

î

DEDIE' A MONSEILZ… F… Î

A! P A R 1 S, _ .

Chez M 1 cë” F. I. B-R u N E T , Grppdc Salle

dll Pal-US, au Mercure Gdanr. ſſ ‘

  



N donnera toûjours un Volufñc

Onouvcau du Mercure Galant le

premier jour de chaque Mois, 8c. on le

vendra Trente ſols relie' en Veau , êc

Vingt-cim] ſols cn Parchcmin.

D

A P AR I S ,~

Chez G. DE LUYNES , au Palais , dans

la Salle des Mercicrs , àla Justice.

T. GlRARD , au Palais , dans la grande

Salle , à l’Envic.

E: MICHEL BRUNET , grande Salle;

_du Palais , au Mercure Galant;

ÿ-vccîPrÿvilë-ge d” .R375
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MISS&MMM

A V I S.

Velque:priere: qu'on dit _fÀzí-ſi

Qu: juſqu'à preſent de bien

éeme le: 710m5 de Fumiſſe employezç

dans le: Memoires qu'on envoye

pour ce Mercure , on ne laiſſe pe”

d'y manquer ton-jou”. Cela efl Must:

qzſily a de temp: en temps quelque!

um de ce: Memoire: dom on ne ſe

peut ſervir. On réitere la meſme

priere de bien écrire ce: mms , Hz

ſorte qu'a” ne s'y puzſſe tromper. 0;.

mprend aucun argentpour/e: Me

moires , l'en employer-t tou.: le:

50m Ouvrage: à leur m”,pourvu

qu'ils” deſhbligent perſhm” , de

qu'il rf] dig n'en de lira-une”. 01g

A1).
v
.I
y
~.
1



— “A v1 s.
pri: ſeulement ceux qui les envoient;

_Ô ſur tout ceux qui rfécriverzt que

pourfaire employer leurs noms dans

l'article des Enigmes , iſaffrano/zir

leurs Lettres de port , s'ils 'veulent

qzfon faſſe ce qu'ils demandent.

C'eſt? fort peu de cboſepour chaque

particulier , (T -le tout enſemble est

beaucoup pourun Libraire.

Le Sieur Brunet qui debit: pr:

ſentement le Mercure, a rétabli les

choſes eleemaniere qu'il e/Z toujours

imprimëau commencement de cha-À

que moiLll avertit qu'à l'égard des

Envoi: qui ſe font à la Campagne,

ilfera par-tir ?l'es .paquets de ceux qui

le charge-ront de les envoyer avant

'que l'on commence à vendre. icy le

Mereurz-.Comme ces a uets eront
. ñ ,7 .

_ſrfu/zcteurs jours en chemin, Parts ne

ſija-zffera ?eZ/I d'avoir -le ?Mercure

J



:A V I S;

long-temp: avant qzfil/oít Zrrívë

dam les Viſſes éloignée-J, mai: auſſi

le: Vifles nazie recevront pa: ffitarä

qu'elle:faiſaient auparavam- Ceux

quiſe lefont-envoſer par lezmAmzk

ſam' en charger ledit Brunet, .Fox

p-oſent à ſe recevoir toujours fait'

tara' par deux raiſons-La premiere,
parce qu: octo-SAMA" ?l'om pa: ſoin de

le :venir prendreſilo/r' qu'il_ aſh impri

me, outre qu'il Ze ſera toujour: quel

que: jour: avant que l'on eiífaſſe lè

debit; â.- l'autre ,que ne ſſeuvoyarzk

qzfaprés qu'il; l'ont lue-ux d* quel_

qurs-autres à qu; il; le pre-stem, il:

rejettent la ſaure- du~ rètardemerzt

ſi” le Libraire , en diſant que la
Monte nſima commence' que' ſm

avant dan: le mois. Ou évztera -ce

retardement par la -Uoye dudit Sieur'

à'

.Brunet, pui.- qzſzl/e charge de faire:

A iij; ~

r



A V I S—.'

Iespaqnels lny-me/me, d* de le: faire

parlerai la Poſſe ou auxMeſſage-rr,

ſan: nulintercst, tam' pour le: Par

liſte/ie” que pour le: Libraire: de

Province, qui lu)- am-ont donne'- leur

adreſſe. 11/2” la me/me e/:o/e gene

ralement de lara les Livres naa

'veazzx qu'on lu)- demandera, ſoit

asbl/es cie-bite, ou qu'il: appartien

nenrà d'autre; Libraire: , ſam en

prendre pour cela davantage que le

prixſixe' par le: Libraire: qui les

vendrant. Quand il /e rencontrera

'qu'on demandera ce: Livres à /aſin

du mais, on les joindra au Mercure,

afin de rien faire qu'un meſme pm

quel. Tou: cela ſera execute avec

une exactitude dom on 414M lieu

efe/Zre tente-ne.
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UOY que le Roy

ait toujours fait l'ad

—. miration decoutela

terre, on peut dire que ce

Monarque n'a jamais mon

tre' cant de grandeur d'ame»

qu'il en fait paroistre dans les

— A iiij

  



8 MERCURE

favorables diſpoſitions otï

nous le voyons de: donñer

encore une ſois la Paix àl'Eu

ropc. N'attendez Point que

je m'étende ſur ce qu'1l y a
dſiheroïque dans ce glorieux

deſſein. Ie ne trouve point

de termes pour exprimer ce

que nous devons aux bontez

de ce grand Prince ,_ 8c il

vaut mieux que je m en rap
Porte à ſil’Ouvr<age dont je

vais vous faire part. Il est de

Mademoiſelle l’l~leritier,ôc_a

esté honoré- des précieuſes

Ioüanges de Sa Majesté, à qui”

il fur preſence ilyaquclques;
jours.. ſi ſi ~

 



GAZ-ANT. 9
. :I

AU ROY.

ODE. ct

Eros que tout chui!, Heros

que tout admzre ,

GraadRoy, dont lo ſeul nom fait

trembler [Univers .

ffëoſe order auſi” au &ele qui m7”

fiſt z ~

.Er chanter :Uſain dam me; Vers.

.Autun feu rfæſipareil au beaufeu

qui Tru-guide,

.En vain ma v-oixpcuſëureq é- mon

Sexe-timide, -

Tiens-Ham d'un test-projet 'veulent

mïïpozvanters

Un noble emprtſſemem' rend leur
ſi grain” Muti/e.

_ ï



Io MERCURE

.Plus Pentrepriſe e/Z dzffîeile,

Plus il est beau de la tenter.

, , Ê
ïuſqu icy m exerçantſur de: accord:

cbampeſire: ,

'fay celebre' Pomone d" Flore tour

à cour : ’

Ou gravé ſur les troncs de: ſaules

Ô des be/Zrec,

.Des maxime: contre l'aurai”.

Mais aujourdäzy quittant la rusti

que Muſette .
_Pour toy z brave Loäzär , ſctemboucbe

la Trompette ..

Sur la ſoy du ſecour: que ;Umm

des neuf Sæu”,

lon qu'a-Dec un pur gel: en tra

vaille à ta gloire

Ces dofles Fiſſe! de Memoire

,Doivem prodiguer leurs fa

veu”

q(



GAZ-ANT; xr'

Que ton nam glorieux n'a-bi!point

fait four elles!

Tes óriſſuntes vertus â* tes exploits

divers ,.

Sont Muſe que een-t fois leurs Lyres

immarteſſes ,

Ont charme' par leurs doux eat;

cms.

St' ton a” en à la fai: Ô trtznquiſſe d*

314377767!)

Nctdwit ſem leur fournir une illu

fflre carriere .

.Eſſes auraient langue' dans Im [tan-f

\ :eux repas.

Les Heïasfont &tiſſer cette Troupe

ſçavante z

Ainſi que leur langue élegante

Sçótit faire hiſſer les Heros.

Ê
_Men's jamais on ne vit aucun Jeux

ſur I4 terre,



to MERCURE
.Lay, fournir des ſujets ſimerveîl;

[eux que toy. V

Tu charmes dans la Paix , dé

quand tu fais la guerre,

To” brM- porte par "tous Îeffroy.

ÎAvec rapidité tu gagnes-des Ba

ÎflZ/IË-Ï D '

Tu détruit des remparts', -iu forces

de! murazſſes :

Tu fai; dans mille lieux admirer

tmvaleur:

.Et quand chez( [Ennemi ttt ſome:

_ lÏépou-vante r

.D'une tranquillité charmante

Tes Sujets gozê-zent la douceur».

S5
Les funefles poi/ons d'une fatale en

Tilt, .

.Rendant de tes vertu: 'vingt Soir_

— verainsjaloux ,

le: portent à lroubleî' ta triom

zÛ/rante vies.



GWPELAHŸZI-î … :RIZ-g

Wait que ſervent Icltîlſüiólÿí
l CÛÙPJ? , ſſ ſi 4nd'

“Eu 'vain leur fel orgueil ſſſmit I”

unir enſemëie ,

Sous to: vaiſſautälfforts \leur ſien

Ligue tremble , q , ſi

,Et te cede malgre' ſhrraÎu-çqglejſu

reur. ^ — .“\

Contrainte d'admirer . le_ H41X01( qui

v x _- L) __~ l

Eſſe reconnut/ia ſa home,

Ce que peuttaâéraa (ÿ ſo” cœur.

Mai! quo” qu'avec éclat 1:5 «Ïldflſl

tables armes U _

Tefaſſeur :Hoang/rer auorzilieu de:

-ÏZÆÆÂÏÃ-Ï.: — » - ~
Tu peſe… la Paix zHÔ-[etſolrdesſſ

.charme-Sr -

Ame plus briliam , laurier; A:

MATH ‘ \ 3_

ï



14 MERCURE n

Ta bome' , ta tendeur, ta ſageſſe

profonde. -

EN'occupent m: eſprit que du repos

du monde ,

'Un ſoin fi glorieux regle roue le:

deſſeins.

commelEstre Eternel dont les Rois

ſon: l'Image ,

\Tu fai: ſans ceſſe ton oïvrage

D” bonheur de tous les bumaim;

ä
'Rien ne peut s'oppoſer-à za 'valeur

rapide ,

LE: cependant bien-to/Z rempliſſant

m;ſouhait: ,

'Nom' ie verrons domptant !ou couz;

rage intrepide ,

"A l'Europe donner la Paix.

;Parm ſoir” bienfaiſan: cene boſſe_

;Nike



Sem dans l'Univers à la ſin rap-z

pectée ,

'Ill-tigre' la ſiere ligue é* .ſes vœux

imputſſttns. '

.Lars tem Peuples divers . @à déj-e

l'on t'adore,

Ferant du Cout/vant à l'Auto”

.Pour toy toujours flame: l'en

tem.

Voicy une ſeconde répDn-î

ſe à Mî Cipicrc. Elle est ſur

une matiere dont vous avez

lû avec plaiſir_ ce qu'il cn g

déja Ëcritz .

L….

. Aſi.._lpd.ñer~. _.



zè MERÇURÆZ.

.SUR LES FLEURS

DE LIS.

l l'honneur des Lis ne

Fempo-rtoit pasz ſur le

'peu de croyance que 'Vous
ajoûtëez,Monſieur, aux Au

teurs qui patlent de …leur ori
gíſſſne, vofire ſeul doute ſur

lſieurs ſemimens me diſpenſe

toit de l'honneur de vous re'

pondre , quelquqggräéablc

utilité qu'on pust recevoir

de vos ſçavantes 8c de vos

curieuſes recherches.

L'unique point dela diver



GALÈNT.- 157ſiſſié- de nos opinions ſcroic ſax-

c-ilc à réſoudrgſi-ja bornoiſisg,

commezv_ous,—l’anciqui_ré des~

Lis àſERoquc-dc Charlenda

gne, dans-lcñſeptiéme Siecleï

ou ſi vous vouliez _convenir-f

avcÿchmoy quïlè ſont auſſi?

ña~ncie_ns_,_qç1e5 jazz-Monarchie: ,.

.puis qu'il sŸçnñrroñuve,.com-~

me je ſay di; dàns .ma Dctíflſſerw

cation de Janvier-Mſg? la re_

pñrcſcncaciog ſcpbtjlcgàle. dcr
Frcdegpndc ,qpi cstoirſi une?

dcs~ premieres Rëines de? la*

Racç McroyingËennc. 598i
Si. Hunibalde “Tfithemeóſſñ

_ôâñ Sigçbſicrc 'vousïſſ Pzroiíîènnï

octet-ig 591,55 ‘ B?



18 MERCURE

remplis ffanachroniſmes ſur

cette matiere, il faut Pourg

tant avouër que les-menu;

mens publics doivent garanñ'

tir leurs Ecrits , 8c qu'en cette

rencontre on peut prendre

leur party, Puis que des clio

ſes inanimées le ſoutiennent

ſi évidemment depuis cant de

ſiecles, 6c les ſauvent du rez

Proche cle la ſuppoſition.

Vous ne devez pas croire,

Monſieur, que l'opinion du

ſçavanc Pere Mabillon ,ſire

commandable dans la Repu

blique des Lettres , puiſſe

cPcre intereſſée. La ſeule vûë
p. -- -ñ- -ñ- -- -> ._- .... _--- dd v-ï



I9

de ce tombeau de Frede

gondqque Yinjure des temps

8c la revolution dbnze ſie
cles, onc encore rendu pſilus

recommandablc à la poflerí.

té, prouve que dec ouvrage

est hors de ſoupçon , 8c peuù

estre un des derniers qu'on ail:

faits en Occident , oû ils

avoienc esté ap ortez dŸO

rient, ſelon lc lîntimen: de

Ciampinus.
Il est certain que cetceîMñoz

ſaïque de Frcdegondc n'a

poin-c este' faire , lors que l'E

gliſe_ de _l'Abbaye de Sain:

Qergÿain de; Prçz fu: répareſq

?Bij



zo MERCURE

dans le huitième_ ſiecle, (oui

l'Abbé Gotzelin , &\ encore

moins quand cllc fut rebâtie

fous lÏA bbé Motard, au com:

menccment du dixième. Ces

Abbez ne ſe ſeraient pas aſſuä

tement donné la peine de

faire travailler à ce tombeau,

unique en ſon eſpece, cinq
cenſis ans aprés la mort de

cette Reine , de qui la repu—

tation estoir dansñſon temps

au deſſous-du plus ſoible ſou

venir-,- pour le cacher ſous le

portique de ce Temple, où

lesruineszarrivéesà c-e Mo»

Dali-Sc lëtvoicfit' Êfflxâîlää-ÀÏ

A
g - e… ,



V GARANT- z-I-î

d'où par hazard il fut-tiré en

1643. 8c placé ſurun' piedeflal'

auprés de Chil-pçric, ſon pre-v

mic: Mary , dont-lc tonabcau;

qui est de pierre , parOiŒ

avoire-sté fait dans le dixième

ſiecle.. Mais ce Sepulcre de

Predegonde-nïïst- pas le ſeul'

qpi ſoit orn-é dc 'fleurs-dé Lis;

6c Paris n'est pas ?unique

lieu oû de ſemblables preu—

ves ſubſistent. One-n remarà

que 51S; Medard-dc Soiſſons ,

ſur lc-MonumentdcClotaire;

Roy de cette Villcſôc Fils de

Clovis; On en voit' auffi -dahsñ

kAbîbaXÛë ée Fu-Ÿglçs' gnqàllcj-ï

ï
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magna, ſur les tombeaux de

Carloman 8c de Pepin , où

lïffigie de ces Princes paroist

avec un Lisà la main. On en

trouve enfin à Saint Denis,

ſur la. repreſentation de Da

gobert l. l'on Fondateur, que

l'Abbé Suger a veritable

ment réparée dans Fonziéme

ſiecle , quant au pieclestal,

mais nullement pour le ſemé

de Lis de la Scacuë, qu'on a

conſervé de la premiere

main. Ce qui a fait dire à

l'illustre PcreMcnestriei-,quïl

çstoic impoſſible qu'on eufl:

agi de_ concern pour \CHOU-z
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veller cette ſorte d'ouvrage,

dans les diffetens lieux où il

s'en rencontre.

Vous vous plaindriez ſans

douce , Monſieur , ſi je ne

vous apportois que des tél

moígnages tirez , pour ainſi

dite , du ſein de la mort. Le

Lis, qui ſelon Saint Bernard,

est le ſimbole de Feſperance,

en merite de plus animez. En

\tons dans le Cabinet de nos
Monarques , nous ſiyttouve;

rons les Sceaux du même_ Da

gobergqui regnoit au com

mencement du ſixième ſie

çle , marquez de 99H59 hell:



zi"dans ſon TrËhéu/ätrqumonïí-ſſ

ceneric Pa c, ſe aChanó.

porceutle Cläafîz. SWS lap-l*

…ce oû: md c ecePrin.

dePLisq En Sceau d~OP

les édifices,- orgîon Ornoit

tempslà 8C PUlJCS de ce

cîóre f… ſe Pque 'lon votten.

de. Saint PierrrcÉrddeqEE-Slzſè

que Dagobert nf? Ëldess

DÎOCel-…c de M3 oucleeau

_qwäuï revſicm Ëÿîencc; .ainſi

Monnoyesa 1 [me delais

danslccabiene aÊuelle efloit

ïlcëlîAbbact -dl -ctctŸAſiſi“î“ë‘
vidév-e &ñ-ÆŒÎ Sam” Gene;

‘~ D* ~a~PſÔſCfiti dan,

ccluyj\
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celuy duRoy; ce quïprouvc

que les Lis, ſuivant cc qu'en

a laiſſe' Ariberc de Niſmes,

dans le huitième ſiecle, Om:

pû eſire employez cent ans

aprés ſur les Banieres dc

Charles-Martel, 8c de Char

lemagne, ſon peut-Fils, 8c

par conſequent (ur celles

d’Eudcs, Uſurpareur de la.

Couronne de Charles le Sim

ple en 891. au rapport d'une

Chronique anon1me,qui cé

moigne que ce Prince aesté

le premier qui s'en _ſoir ainſi

ſervi- .
ſi Vuſſon ſoucient que Clovi;

Octoórexóyó- C



zó, MERCURE
_avant ſonBaptêmqavoit pris

les Lis pour ſimbole , lors

qu'ayant gagné laBataille de

Sulpich contre les Allcmans,

ſes Soldats entrerent dansles

marais voiſins du champ oû.

le combat ëeſioir donne', 8c

cueillirent des Lis : ce qui

pourroit paſſer pour le 191m7

phar: donc vous faites men_

tion. Si les Naturaliſles ne

faiſaient pas reſſembletàtrne

roſe blanche la plus belle de

:ces trois eſpeces , donc les

;Troupes de ce Monarque S'e

fiant couronnées , la choſe

jluy pàrur d'un ſi favorable
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augure, que dellors il éleva

les Lis ſur ſes Drapeaux.

Quoy que cette opinion ſoit

aſſez vrai-ſemblable., je ne

.m'y attacheray pas,non plus

qu'au Miracle, que Naucler,

Gaguin, dul-Iaillan , Paul.

Emilie , Belleforest, ê: Get

ſon , ſe ſont contente: de

rapporter ſimplemenuen di

ſant que les Lis ſont deſcen

dus du Ciel , ſans alleguer

d'autre preuve que celle d'u7

ne tradition confuſe , _à la-Î

quelle on .pepe nealpnpoins

croire ue ue ue c o e de
géel doqi; aÿoit (donné lieu,

“ S; i;
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Mais ſi les preuves mani

quent du costé de cet évene-E

ment miraculeux , pour ap

puyer cette tradition des-Lis,

on en trouve &incontesta

bles dans les Medailles de

Marcus Caſſius Latienus Po

sthumus, qui fut le premier

des quarante-ſept Empercute,

lequel commença , ſelon

Pollion, à 'occuper les Gad

les dans le ſecond-ſiecle, ſur

l'une deſquelles la figure ſini

bolique de la Gaule paroist

couronnée de .rayons , re

nant un Lis de jardin , que

quelquetzuns veulent qu'on
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prenne pour un fer de Javel

lor, nomme' Franciſque , 8c

que jules Ceſar , dans le ſe

ptième Livre de ſes Com—

menraires de la guerre des

Gaules, appelle lilzum , id ex

ſimilitudine flora": lilium appela

Iabant. '

Une autre Medaillc du mê--j

me Empereur , montre la

Gaule ſous Un habit deDéeſſe,

ſemé de pareils orncmcns,

ce qui a' fait dire à MîCho.:

rier , au premierrome de ſon

Histoire de Dauphine', que le

Lis efloir particulier à la.

Gaule; que les François qui

— c iij
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s'y ſont rétablis , aprés avoir*

peuplé l’Europeî, n'ont pas

voulu quitter ,. cstanrſi and

cien,qu’il n'y avoit pas d’ap

parencc de luy preferer un

outre fimbolc.

Croyez-vous' à preſent;

Monſieur, que nostre l-Iuni-r

balde,en recueillent les Ecrits

des Druides , des Bordes, 6c.

des Eubagcs , qui cstoientles

trois ſortes de Prestres des

Gaulois , ait fort impoſé à la

veritc' en mettant unLis dans

les Drapeaux de Francus, ſe

cond Fils d'Anthairc , qui'

ſuivant l'Histoire univerſelle
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de Chaton , regnoit dans la
Gaule Belgique íbiëxantej 6c

dix ansavantſEre Chrestien.

ne, l'an du mondezsgz. pen;

dant que les Gaules Celtique,

Narbonoiſe ,i ô: Aquitaine,

ePtoient ou vaincuës par ]u—

les Ceiauqui en avoir. chaíle"

Atioviste, avec tous les Alle

mans qui l'avaient ſuivi , ou

gouvernées par des Rois qui

!festoient pas encore ſubm

guezste-ls qu'un Galba, Roy

de Soiſſons; qu'un Ambiorix,

Roy de Liege , 8c qu'un Ver

cengentotíx , Roy d'Auvet-.5

gne. -

c: m;
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En parlant de l'Auvergne;

il faugMonſieur , vous cou~

cher quelque choſe de l’ori~.

gine_ des Gaulois, comme je

vous Fay promis , 8c vous dire

que nous apprenons du cin..

quiéme Livre de Tite-Live,

que l'on tiroir de cette Pro

vince le principal Roy des

Gaules; qu'en cette qualité

Ambígat y regnoir vers la

troiſieme année de la qua

rante-ſeptiéme Olimpiade,
laquelle répondà la centſſſoiz

xante. quatrième de Rome,

que les Neveux de ce Mo

narque, qui estoient nommez
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SigoſiveſeôcBelloveſqconclui-z

firent des Colonies Gauloiſes,

lc premier vers le Nord , d'où
nos Pcresſi, aprés avoir pene~

tré du Rhin juſqu'à la Mer

glaciale,z$c juſques aux bou

ches du Danube , revinrenr

dix ſiecles aprés repeupler

ſous Pharamond leur ancien

nc Patrie; 6c le ſecond en

conduiſit: vers l'Orient ,oùil

porta depuis la Gaule Ciſai

pine juſqu'en Aſie, la renom

mée d’un nom,que les ſieclcs

paſſez n'ont encore point vû

dégcncrer.

Anthairqqui comme les
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autres Rois des GauleLavoit

esté chaſſé de ſes Ellats , 8e

qui Ïestoit retiré par delà le

Rhin , eut pour Succeſſeur

ſon Fils Francus, l'an 710. de

Rome,, àquilcs troubles de

cette Ville , aprés le meurtre

de Ceſar , inſpirercnt de ren
trer dans ſonîheritage. Cenſure

alors que ſes Enſeignes furent

marquées d'un' Lis ; ſoit, com;

mejeſay dit dans ma Lettre

d'Octobre dernier, pour mar

quer la liberte' naturelle de ſes

Peuples,ou pour inſpirerà ſes

Troupes quelque eſpoir de

rentrer dansles terres parer-f
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belles, dont le Lis pouvoir

estre Fhierogliphc, cette fleur

estannau ſentiment de Saint

Bernard ſur les Cantiques , le
ſimbole de Peſperanccjzſſmóoë

!um ffizetl" C'est pourquoy elle

avoit 'esté employée ſur les

Medailles de _Claude , d'A.

drien , de Posthume, de Salo

nin 6c. de Philippes Emilien,

ſur leſquelles la Déeſſe Eſpc

rance patoiſſoit un Lis à Ia

main , avec ces mots dans

]'Exergue , ſhe: pal-lim , flat-s

augustu ; que ces Empe

reurs avoieñnt apparemment

pris dans les. Gaules , où.
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Claude demeura quelque

temps , durant lequel la Fem

me Agripine rétablit Colo

gne, ex luy donna ſon nom:

Où Adrien laiſſa auffi des mar.

ques de ſon ſejour, par les

Edifices qu'il y ſit faire z où

Posthume 8c Salonin com

manderent toujours , 8e où

enfin Philippes, qui en affe

cta l'Empire , ſelon Paul Oro

ſe, termina ſes jours, 8c mou

rut dansla Ville de Mayence.

Il ſaur avoiier que ces Me

dailles de Posthume, ces com;

beaux , cette Monnoye , 8c ces

Sceaux marquez aux Fleurs
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de Lis dans la Race MCTÔVÎÏÎÏ

gienngdoivrenc avoir eu une

origine. Pluſieurs Auteurs
onc écrit ſur CCÇEC marieregſiïc

leurs Ouvrages ont donné

lieu d'a profondir. la verite' de

ce faigquequelques-unsonc

éclaircy e, mañis malgre' l'ana

chroniſine donc vous char"

gez Trichome , &- la .ſu-ppoſij
tion d’Hunibalſſde , on peu:

dire que c'est à- lcur préten
dïuë obſcſſuric-é que nous ſom

mes redevables du débroüilz

lement de ce chaos.

Aprés avoir donc établi que

nos ..Lis OM nrc' leur ſource
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de l'ancienne Gaule, il faure

entrer preſcntcment cn con.

noiſſancc, comment de ſim

-bole ils ont paflé aux Ecuſ

ſons, le _progrès qu'ils -y ont

Yſaic , &le mocifqubna cu de

les .y réduire.

Dalluſion des -noms , les

actions cclacanccsc, les quali

tez particulicrcs. enfin lès

fimboles ou dcviſes,.ont ge

neralement donné naiſſance

àcoutes les Armoiries. De là

l'Aigle deRomc, lc Splcil des
:Pcrſctcs ,le Gluastcau dc Caflil.

-le , les cinq Ecus de Portugal,

:les Pals d’Arragon-, les Croix

r
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de ÊIeruſalem, les :Leopards

d'Angleterre , la-Givre du Mi'.

:lanés , le Vaiſſeau équipé de

la Ville de Paris, à cauſe du.

confluent des Rivieres de

Marneôc de Seine, 8c enfin

les Lis de France.

Les Empereurs d'Orient

ont longtemps porté le La

éarnm dans leurs Enſeignes,

depuis que le grand Constan

tin eut vû une Croix enfait,

&qu'il eut cru entendre ces

paroles ,in bac ſigne minces, au

rapport d'Euſebe.

Les Empcteurs &Occident

\ont pris l’Aigle éployée,qu’ils
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portoient dans leurs Dra.

peaux,ôc qui compoſent au-Ï

jourdhuy leurs Armes.

Les Othomans ,ont pris

pour ſimbole une Lune,que

les Arabes 6c les_Sitiens,qui

efloient Auteurs de ces pre

mi-ets Peuples , &voient ado

rée: 5c ,cela à l'exemple des

Iſmaëlites leurs ,Ancestres ,

iſſus de ces Madianites, ſur

qui--Gedeon remporta cette

celebre victoire,danslaquel

le leurs Rois ayant .esté faits

captifs , 8c leurschamcaux

ayant esté pris, on trouva que

ces chameaux avoient lecol
~ 'b . ---r



GAZ-ANT 41

chargé de petits Croiſſans,

que la verſion du Texte He

breu exprime par le mot de

Lunuldrs, ce qui a donné lieu_

aux Armoiries que les Turcs

portent encore aujourdhuy.

On en a uſé de la même

maniere en France , où l'on

a converti en Armoiries les

Lis , qui faiſoient autrefois

ſon ſimbole; 8c l'on s'en est

ſervi quand on a frappé des

Medailles 8c des Monnoyes.

On ſçait même que vers le

mileu de la premiere Race ,

on les em-ploya ſur les Sceaux

des Rois, comme on le voiç

Octobre 1696._ Q
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ſur celuy de DcgobertLſeme'

de Fleurs de Lis,connu ſous le

nom de l’Ecu clecloviszlequel

ayant esté reduit à certaine

quantite', adepuis este' appeló
le' l’Ecuîdc France J, témoin

la Chartrc de Philippes le Bel,
de 1300. dont pſſarle du Tillct,

par laquelle il paroist qu'un

Feudaraire est chargé d'offrir

à chaque mutation, deux ar.

çons de ſelle, l'un aux Armes
de Clovisgsclſiautreà celles de

France.

Je pourrois encore vous

prouver cette verité, ſi ſem.

P1°Y°ís ?cx lÊê EÏËEËS. d? 1311-35
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lippes Auguste,de S..Lo‘uïs,

de Philippes le Hardy, de Phi'

lippes Long , de Philippes de

Valoñis ,64 de Charles V. dont

les Sceaux, quoy que_ reduits

à un certain nombre deFleurs

de Lis , ont encore leur con
tre-ſſſcel ſemé, dont l'uſage est_

d-û àPhilippes Lau contraire

de Philippes le Bel 6c deClÎar~

lies V I. dequi les Sceaux ſont

ſemez 6c les contre.. ſcels re

duits , Charles IV. Philippes

de Valois, jean Il. Charles V.

Charles V l. en ont uſé de

même . 8E les ont auffi réduits

_Içttgisz Fleurs de Lis , _comme

.V517
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a

il paroiſi ſur un Reliquaire;

donné par Charles V. àFE

gliſe de Sainte Gathering-Sc

ſur un Calice d'or, donné à la

Sainte Chapelle , ſur leſquels

ona gravé ſon Scel ſemé de

Lis, 8c ſon Contre-ſcel reduit

à trois.

Aprés avoir ainſi examine'

les differens uſages que l’ona

faits en France du nombre

desFleurs de Lis, dont on ſe

íervoit dans les Armoiries de

nos Rois, on peut conclure

que Charles IV. aesté le pre-_

mier qui lesa reduitesà trois;

ayant este' miſes en Abilmc
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dans les Ecuſſons prés cle zoo.

ans auparavant , comme-on

le voit par une Chartre que

Robert donna à S. Benigne

de Dijonzpar une autre que

Philippes Auguste donna à.

Nostra-Dame de Ferrieres;

de par une Louis VIII. 8c la

Reine Blanche, ſaFemme , à

l'Abbaye du Lis prés de Me

lun; &enfin par une Chartre

encore donnéeà NostceDa

me d'Yverncauz par Philip

Pes le Hardy

Quoy que ces Monarques

ſemblaſſent avoir établi cet

uſage de porter la Fleur de
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Lis en Abiſme, Louis le Gros;

qui regna en uro. encre Ro.

oert 6c Philippes Auguste, ne'

Îaiſſa pas de lÏ-nterrompre,

ayant mis dans ſes Sceaux

ſruſquſſà huit Fleurs de Lis,,
Lſioutenuës d'autant de Sce

ytres , ainſi qñu’il ſe voit dansñ

une Cliartre' qu'il donna à

L'Abbaye de Montierneuf à».

Poitiers. '

En 12.4.9. ſous la derniere

Regence de la Reine Blan

che, Mere de Saint Louis, on

batcit des Ecus d'or,où cette

Princeſſe porroit un Lis d'une

main, 8c de lÎautre une cou;
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tonnes-Sc ſur le revers ilcty avoit

une Croix cañtonnée' de qua

tre Fleurs de Lis, ce qui fut

ſuivi par Philippes-le Hardy,

&z Philippes le Bel avant

Charles IV. 6c continué par

Jean ILCependanc Mîjustel

nous aſſure dans ſes Ouvra—

ges , qu'il a trouvé des Sceaux

des mêmesPhilippes le Har~

dy 8c Philippes le BeLchargez

de dix Fleurs de Lis.

Le même Iean Il. 8c Phi

Iippes de Valois, ſon Pere;

onc marqué leur Monnoye,

au rapport de Mîde Brian

yille, d'une_ ççoiz cgnconnéq
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de quatre Ecuſſons, chacun à

trois Fleurs de Lis, ce qui en

faiſait douze. Et Charles Vl.

avant qu'il les fixast à trois ,

avoit fait batte de la Monnoye

àdeux ſeulement , dont M*

Bouteronë rapporteudes eſpe

ces.

Toutes ces differentes manier-es

ont enfin cedëau nombre de trois,

auquel les Lis ont eſiäfixez. Les
motifs detecte reduéſilionſhnr rap

porte( dans un titrede S. Aubin

de Limay auprés de Maure,

donné à Paris en 1376. dans le—

que( Charles Vt sîexprime en ces

termes.

Lilia
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Lzlia quidem flgnum lie-gi?

Francia , --in qua florent flore;

quaſi lilium, immo flore: [thi, nou

rantum duo ,ſi-a' tres , ut inſê

tjpum gererent Trinitatis , ita

treszflores unumſignum mË/lerieæ

lira-r prafigurant , 59* ſirut Sol

eliruinitatis cælo reſident Empire-o

illuminer omnem mundum, [fc

tres flore; durci ſhpra ce/céſlem,

ſitue azurum /ïtuat colorem, in

omnem terram e-'vircſcunt pul_

chrius , ('9' lamine prafusgcnt

clarion, .ut frguum ſïgnato pro

prius-rfflaondeat, tribus Wide/ice:

potcntieeſëæpientia , (9- benigni

:ati , qua /ancîía-Triniratis altri:

Octobre i696. E
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bunntur per/Émis; arnrorum Po;

renrid , ſcientia littemrum , U*

Principum clement”, rernario

Iiliornm elegdntiſſíme corrëfizon.

dent, in quilms tribus regmmz

Frdnciæ à [angis retro temporis

.bus cldruzſſe digne/Ein”. ‘

Par ces paroles , ce grand

-Royſiurnommé le Sage, re
connoist ſique les Lis ſont le

fimbole de la France, que

-leut nombre de .trois repreñ

ſence le mistere ineffable des

.trois Perſonnes divines , en

dénotant la puiſſance, la ſa

geſſeôcla bonté,qui en ſon:

les plus ;ſien-ciels attributs,
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8c auſquels répondent en

quelque façon la' puiſſance

des armes , la connaiſſance

des belles Lettres, 8c la cle

mence des Rois, marquées

dans les crois Fleursde Lis

d'or,miſes en champ d'azur,

ce qui depuis les temps les

plus recule-z a distingué le

Royaume de France de tous

les autres Eflats de l'Uni7

vers.
ſi C'est en partie ce qui m'a

déterminé, Monſieur, à en..

:crer dans cette diſcuſſion ,

pour deſabuſet le Public ſur

lafauſſe opinion que Chat

E ij
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les- VI-'ſ-Oit le premierqui ait

réduit lesFleuts deLis à trois,

pin's que cette réduction est

deuë à Charlesl V. Charles

VI. .les ayant ſeulement fi

xées à ce nombñre , qui a dure'

juſqu'à nous, y ayant ajoûté

deux -Çerfs pourſupports de

lïEcu, 8c .un pour ia deviſe..

Uflistoirenous apprend que

ce .qui donna .lieu à cette

nouveauté, fut un Cerf que

1e Royvprit en chaſſant dans

les environs de Senlisſſur le

collier duquel on trouva ces

paroles .. . Ceſar hoc me don-zz

vou.
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]e ne douce pas, Monſieur,

'qu'on ne puiſſe ajoûter beam

coup de choſes aux' differerr_

tes preuves que ſemployc

dans-cette Réponſezlaquclle

aidera à- remonter dans ces

temps eſiloigneL-qui ont pré'

cedéiles Tournois du huitií

me ſiecle, l'E oque de Char..

lemagne duêptiëme , 8e lëa.

défaite des Maures par Char

lcsMarteL-arrivée lezzJuillc-t

726. -

Pour ce qui regarde ce paſſa

ge de S. Matthieu, Lilia neque

nent, neque labaranr , quand-on

y- joindroit celuy d’Eſdra-sñ,

E U;
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Ex Omnibus flop-ibm elegiſîi tibi

lilium; Celuy d’Iſaye, ffufíæs

germinabir ſieur liliuma, E9* flo..

relai: in @crer-num ame Dominum.

Celuy des Cantiques , Ego di..

Icfío mea., a' dilectus meu: milyi,

qui Paſêitur inter lilia ; 6c enfin

cout le Traite' de Vinaldus à.

1a loüange des Lis, dédie' à

Louis XIl. ils ne ſerviroienct

qu'à relever la beauté de ces

fleurs , qui faiſant l’hyero

glipbe du Monarque de la

plus f-loriſlante Nation de

l'Univers , pourraient meri—

cer ce beau mot du ſixième

livre de Œneide,,
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Ætcrnumque tenant per ſerai-ë'

nome”.

Ie ſuis, Monſieur ,

Vostro ttes-humble 8è:

tres-obciſſantserviteilr,

IIABBE' HARcoiiHT-,ñ

.De Pari: c: 25. Aauffl 1695. f

Le 14'- du mois paſſe', les

Prcstres de FOX-atoíre ayant

fait l'ouverture de leur Aſſe m.

blée generale, le Pete de Sainz

te Marthe, Superieur Gene_

ral, fit \a démiffion volon

taire, àcauſe de (on grand
âge, 8c de ſes infiſirmitez con.

tinuelles , qui lſſobligeutà te

E iiij
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noncerau ſoin desaffaires, a;

le même jour le Pete de la

ſſout fut élu, par un conſen

tement unanime, pour exer

cer en ſa place la Charge de

Superieur Gen-eral. @toy que

ſon merite vous ſoit ſort con-z

nu, comme il Fest-à tout Ie

monde par la réputation qu'il

s'est acquiſe en prêchant de'

puis tant d'années, avec un

tres grand ſuccés dans les

meilleures Chaires de Paris.,

il est bon que vous voyiez de

quelle maniere MîſAbbe' de

Pourcroy a parle' de luy,
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ëELOGEë

DU PERE DE LA TOUR.

LJPrffiríſê* de fftſiæs-Clærtfl

?ſcſi [M5 un titre flms fim-ñ

&ion , mai: un ministere d'occupañ

tion @de tra-vail , gui renferme

une multitude de devoirs eſſentiels

c9- dzfficiíes à accomplir. Les Preñ_

fire: ſont des Soldats qui ſont en

rollzz dans une Milice ſpirituel
le , pour reſzſifler aux œuvres de

la chair, U' aux puiſſances des

tenebres. Ce ſim: des Efflzzangeli."

fle: qui doi-vent confirmer par

leurs actions c9* P47* leur trafvdíl
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[Egliſe qui es? déja ?evite dans

leur cœur. Ceſhnt les dépoſitaires

des ali-vins M:fle-res qu'ils doivent

conſerver avec ſoin. Ce ſim; des

'vaste d'honneur, qui doi-vent estre

ſdnéîífiez, (y- uriles à tom les

uſages auſquels on 'veut les em.

PIoyc-r- Enfin eeſimt des hommes

de Dieu, quieflant parfaits en

toutes choſes , s'appliquent àrem

plir les dé-'Uoirs dde-ſh eve-rité, cle/Ze

ſuge e ,deſa Mzſerieordegſ/ÿ' de

ſa jſſfflufliœ, Tels ont. este' autrefois

les hommes Apofloliques dans I4

naiſſance de l'Egliſe'. Tels ſim:

encore aujourd In)- Ies ſidelles

Ministres du Srigueur , @tel est
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par la grace dej( C IEÎTES~ÏFUC~

rend Pere d: I4 Tam', Generalde

POratoire, Ceſage Preflreſi con.

ſhcreſhns reſerve àstm ministere,

Il porte Ie poids du joug [Fans ſh

plaindre z il ſh reconnozjï avec

Saint Paul , deb-item à :OM ,- il

ſê retranche juſqu'au bcstain de [a

-vic-,Ëp-il croit qu'il ne In) :Gſm-s

permwde donneràſhnſhmmeil le

temps qu'il penrdonnerà ?utilité

d” Tnélic. Arvcc quellefoy, avec

quelzele , @avec quelle fi-rrueur

celebre t il Ie Sacrifice adorable.

Ilſeſacrific I391. mêmewucc la

ſhime Victime qu'il immole ; il ne

ſuit gneponr ?uniràffcſids -Clórifl;
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ſim ame ſecheroitſſ de langue-ur , 's'il

manquait un jour-ele s'en nourrir.

La fitmiliarité des ſhintsMzfle

res ne fait que redoubler ſa ile-vo.
tion U* ſim rcſjſirect. Toutes ſes

-veuës ne tendent qu'à 'poſſeder

Jeſus Chi-ill, ('9' rien ne fia”

Toit l'en ſeparer. En effet , qui

eſl ce qui pourrait le dffionir de

ce ali-vin Scitroen-r? Scroit ce quel

que attachement au monde .ë mais

il) a renoncé entierement. Peut

effre quelque ſecret defir iles ri

eheſſes Ê mais il a choiſi la pa”

Œretë pour ſon partage. Seroit- ce

la dlffiſlatiûfl desſoins , Pinquiettz

ele des affiritrs temporelles F Non,

ſil
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ſdmddute , car il .Fe/Z flit un eſ.

prit dÎoraistæn continuecte guiſe”

tache àDic-u, (9- ilporte-pdr tout

une ſhlitudeſecrete, qui lu) rend

Ie monde Preſque inviſible. 'CX/Z

un zhbmrue retuestu de < la puiſſance
de 'D-ieu, ('72 quifC. dictîdorſſtné

le_ pou-voir de lier (â) de det/ier.

C est unhammequi a cqmpaſſiozz.

des pecheu”, mai; qui J) l'iris.

coneilióiblcÿ_ ennemi du [Dec/ME ; de

flirte que par unſhge ,tempera

ment .de douceur-EJ' deſc-verité,

ilſſatſit ménager 'les .interefls de la

.ÿîdiſeritorde Z9* de la ffufliee, c9*

c'eſt par cet eſprit de douceurgÿ'

deſizgerité quŸil_ (amene à'__Dieu
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,un tres grand nomhrede pecheurs.

xChucun trou-ue en ee _Juge un
_Ami (Fun Pere. On resîjveéſileſes

jugemens ,~ on ſuit fis conſeils

u-'Uecjoy-e, U* on aime juſipfàfis

charitable-s corrections. ,Qrelle :fl

ſim humilité dans lesfonctions du

Saeerdoce .ë Bien loin defattrihueñr

l'heureux ſuccés destin mini/fiere,

ilfi- regarde comme unſer-vireur'

inutile., Ürendà Dieufiul toute

la gloire _Qtelplusgrdnd deſin

terſſement dans ſu conduite? Il
ne demande dkæutrc-reſicompenfi

du ſoin qu'il prend pour le ſalut

des ames ſinon qu'on en Profite.

Son esîjvrzt capable' de toute flirte
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de eonnozſſà nces, s'attache &celles

qui peu-vent nourrir ſh pic-L'Exp

il, tire de ſes ?rudes le principe? de

ſes Vertus, U* la matiere de ſn

ſhinteteſſ. Dans [inter-vale de ſh:

Études ,rantafl il ſe metà genoux

dans ſa chambre :Île-vant un Cru

cifix , ~ ('9' répand aux pieds de

ffcſizszC/:-rzji les tendreſſe; de ſim

cœur. Tanrofl ilſi? retire _dans un

coin de ÏESIifi, pour y adorer

C6139' qui fait toutes ſis delices,

ſim bonheur , U'ſm unique prê

renrion. Les .Pr-astres ont en lu):

,jm exemple 'oi-vant dc toutes les

'vertu/s ſézcerdotnles; les Moines

un modele de la 'vie Penirenre ,
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les Vier-ges une leçon de pureté_ La

claantëJa patience , la douceur , la

pdururetê, Ia retraite, le recueille.

mentinterieurJzz, modestie-Ja Pier-ë,

lcsjeiînesſles-weilles , les momficx

tions , en m2 mot , _toutes les vertus

ſhnt en lu) au pilu; haut degra-:ÎTOH

teſhperſónneçfl une ?Unix quipzë

clac; le mëprisizlu momlc-…Cer I901”.

me admirable , que Dieu a deſliní
pour rendre de tres conſiſſderables

star-vices à [Egliſemeſé croitvpzxs

capable de poſſederaucun rang

illuflze dans les Mai/ons du .Sei

gneur; mais ſim ibumilití filiale

n Empëchcppvs qu'on ne reconnaiſſe

ſhip merite; U* plus ilſhnge _à sÎhn-z
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milier, [diu- on ſonge dl ëleïver;

La -ſga-'vante eg' pieuste .Cange-e_
' gation de l'Oreſittoire le choiſitpour

fin General @ſon Conducteur,

e17' tous les .Députezqde FAſſe-mr

blëe- generale le demandent du”

conſentement unanime pour leur

C, ne trou-vant point deSuzïer

plus digne e?? plus ſage. @tel3

bien; ne _doit on gas attendreeſum

choíxſi jufle, ('9' quelles lóenedi
cſiíions‘ le Seigneur ne réPdndrbit-Z

il [you ſur ce-pieuxi ÜſitgeGene
ral , dont l'élection a nejïêſtſiſſcarzœ

nique, ;U _ëlontäld conduite-ell'
admiré; E17' des hbmmrsct; <9* clé-sf

Aflgflsa . - .1 î .

Oct. 1696. ' .F
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La Piece ui ſiiit a esté'faite àlbccalcſſion des grandes.

chaleurs de cet Este, 8e je

vous l’aurois envoyée dés le
mois paſſé, ſi ma Lſiettre ne

s’estoit- pas trouvée toute

remplie de Nouvelles, en ſor.;

ce qu'il n'y est entré aucun.

_Ouvrage déruditionó

LETTRE

_Toucbant ICS-JOUTHCRHlCUlIÎÎÛSi

;A MONSIEUR***

'En déplaiſe àiMeſ

… ſieurs lesGeog raphesſ.

jlſernble que nous -ne ſom

a
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mes .pas à preſent dans* la

Zon—e temperée , 8c que 1a

Zone torride .s'étend juſqua

nous. Eneffer , Monſieur, on:

ſouffre iñcy depuis quelques»

jours une chaleur affrzeuſe.

Tout ſéche ,tout brûle. Cerés-i

8e Baccus meurent deëſoifſiô: laï

Terre avec ſon. froidïelemen.

taire , ne peut reſilier àcetteï

ſaiſon brulanceYelleexceſ-ñ

:ſive ardeur du SDldSes rayons:

ſon t desnray-ons -enflamez ſem-

blablesàceux contreñleſquelsë

les Africains tirent ,des Hé:

ches. Enfinmos-mois dejuilletr

5a ÏAoiist-.ontſfait de- l'air une

. F ii
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fournaiſc, plus propre à l’eſ

pecc des Salamandres qu'au

genre humain. Vous me di—

rezque cela n'est pas extraors

dinaire; que le temps leveuc

ainſi; que c'est la Canicule qui

domine z_ 8c que les jours du

mois' paſſé «Sc de celuy-cy ſont

des jours caniculai-rcs.

Ie ſça-y qucla Canicule eflc

une belle Etoile, 6c ſi claire

6c ſi brillante que les Ceïens

Padmiro-ient comme le Soleil;

8c que Ciceron dit , quïlsjob

ſervaient ſon lever avec. une

grande. attenæion- , &î qu-'ilzs E17

;agent de_- ſesz Ëjwerxſes. phqfeg 9
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?éta-c &croute l'année. Ie ſçay

quela Canicule efi une Etoile

dela premiere grandeur, c'est

à dirqccnt hui: foi-s plus gran.

de que la Terre , 8c que ſa con

flellacion est remarquable par

ſes dix-huit .Etoiles , 8e par

douze autres qui l'environ

ncn-ñn. Ma.is nonobstant tou

tes ces qualite: éminent-es , je

nc ſuis pasde vost-re avis ,qu'il

nous en. faille prendre à la Ca»

nicule, du grand chaud qui

nous accable depuis deux

moins.

Afin de vousrépondrc dans

l'es germes qu'il fau: , i1 est]
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juste de dite premierementï

ce qu'on a penſe' autrefois de

de la Canicule , avant queje

m'explique de ce qu'on' en

doit penſer aujourdbuy. ,.

Je commence par la Fable

qui est le fondement de l'opi

nion Canicu_laire. Icarius fils

,
.

d'Oebale , reçut chez luy fi:

agreablement Bacus, que ce

Dieu , pour reoonnoistre la

generoſitédeſon hoste,luy fit

un grand preſent de _vin , 8e

luy enſeigna encore la culture

dela vigne. Icarius ſuivant

l'exemple de cette liberalité,

fit part _depluſieurs bouteilleí
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de ce vin merveilleux à des

Bergers qu'il connoiſſoit , 6c

qu'il aimoic ;mais ils en bu

rent tant qu'ils en furent

. «vres à la mort z. enfin ,

l'es fumées 8c les vapeurs du

vin_ ëestanr exhalées , lors

qu'ils commencerent à ſe re

Gonnoistr-e, ils sïmaginérentñ

qu’lcar—ius avoit eu deſſein de

îîles empoiſonner. 11s ſe jetté

rent donc ſur luy- ,Be l'ayant

aſſaffiné,ils mirent ſon corps

dans une foſſe profonde, pour'

y enterrer auffi l-e_ meurtre

dont ils euſſent pû estre accu?

_ſez ,mais la_ chienne dïcarius
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qui avoit luivy ſo-n- Maistre "j

revint àla maiſon, 6c par ſes

cris, 8c par ſes hurlemenselle

excita Erigone, fillecïlcariusñ,

à venir, avec elle au lieu oû.

ſon Percy avoir este' cruelle

ment mis à- mornôe elle clé

couvrir la. terre qui cachait

ſon corps.. Erígone fut telle

ment ſaiſie de cet horrible

homicide , qu'elle ſe pendit

de deſeſpoir ;_ 6c M-œraſiétoic

le nomdc la chienne ,vOya-ñnt

ſon Maistre 8c fà Maistreſſe

tous deuxz morts , mourut

auſſi de dou-leur. ſupiter nou

çh-é de la piece( d’Erigone-&

du
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-cl-u bon naturel de Mœra,

changea .Icarius, Erígone , 8c

Mœra en Afires , donnantlc

nom de Boives àlcarius , à.

Erigone celuy de Virgo , 6c

celuy de la Canicule à Mœra.

Les Poërcffls qui aiment les

fictions ,ont cire' de cette ~Fa-'

ble , leur Canicule, 6c luy ont:

figure' une image funeste Ho

mere dit que cecAstrc fait tou-f
tesi ſortes de maux aux hom;

mes , juſqu'à s'en ſervir pour

repreſenter Achille deſolant

avec fureur les Grecs. Virgile_

ſuit les mêmes traces. A

Sirius ati-dar)

Octobre 15953 G
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Ille ſrſitim , morhoſque _fm-ns

. morrulihus degris

: Nuſcitur, @l læffluo cantriſlat

lumine- eœlum.

.Cet Âflre hrulænt eauſie aux mi

'ſiruhles Mortels une horrihleſh

.c-herrſſe , Z9* defurieuſi-&maladies;

ſi! rayons COÏÏOMPEHÊÜ' infèctent

l'air'. _Il ſe ſert de l'idée de cet

Astre, pour donner un air ter

-rible àâEnée, ſon HeñrosJ-Io

race veut qu'on ait grand'

peut du temps de la Canicule.
Flagrantctſſis nti-ox hora Canieulóeiſi

La ſhzſim true/le, ditñil, de ,ld

Canicule ardente.- .Stace fait

aboyei' la Canicule dans le

ñÿiel, Culido lutrëwit Sirius
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ſi/lflro- Voilà dans les Poëres

les flâmes 8c les horreurs de

la Canicule , quiépouvantoie
tellement lesRomains,qu’onî

voit da—ns leutC-alendrier une

Fêteannuellelezy-juillegdans

laquelle ils ſacrifioienc des"

chiens roux,pour appaiſer la

Canicule, ce que Giraldus apz

.Pelle Sacrum Canari-um.

Les Astrologues ſe ſont

joints aux Poëces, 8c ont re

hauſſé cette opinion deleurs

Obſervations astronomiques;

Selon eux lacanicule elf dans'

un ' constellation meridiona-ï

Ie au huitième degré duCan-;ï

.G 5j
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censalatitudeestde ſeize dcâ

grez 6c dix minutes; 8c ſa. dc

clinaiſon est de quinze de

grezôccinq minutes. Ils pré

tendent que la Canicule ſe

levant avec le Soleil, elle est

ſi ardente , qu'elle enflâme

les vapeurs qu'il éleve de la.

terre , 8c qu'elle augmente de

pluſieursdegrez lc feu des

rayons ſolaires : .ce qui fair,

diſent-ils, une grande altera

dion dans l'air, 8c de _grands

changemens ſur les eaux .Sc

ſur la .terre, _L'air en est dé

compoſe , les eaux ſe pour

xjgem: , ô: ,la ,terre per; ſa. yer
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m, 6c devient \Îscrile durant

ce cempsdàdlstiennentnaê

me qu'il est fort dangereux

de naistre durant la Cani-cuz.

le , tellement qu'à-Îles en croiïz

re ,’il ſeroit bon-que les Fem~

mes enceintes avançaſſene;

ou retardaſſent le terme de

leuraccouchement , pour ne

pasmetrre :a: monde des en

fzms rachez des malignes in.

fluences de cer Astre, done

Aratus , qui- estoic .Astrolo

gue 8e Poète, dit qu'il jette de

Page des flair/tes.

Les Medecins qui" Shllien-e

quelquefois avec les Astrolo».
l G u).
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gues , pour le temps de l'a

diſpenſation- de leurs- reme

-des, ont auffi adoptélopi.

nion Caniculaire. Hippocra

.ce a declare dans un Apho.

riſtne , qu'il nefallait pas purger

durant la Canicule, Ty un peu

auparavant. Ses Succeſſeurs

ſont allez bien plus loin, 8c

ont ſort étenduda malignité

.Caniculaire. _Il y en a qui en
ſont les cauſes des Fieſivres ai

guësôeardentes; du vomiſſe

ment de ſang, dela Phrene.

ſie, des maux deteste inſup

portables , des flux de ventre,

des ulceres dans la bouche
D.
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quelquefois de la peſhuäe

ſouvent de la rage. I-ls luyat..

tribuent dkxnginenter beau

coup la bilmôcde Fembraſer”,

de mettre le feu dans lle ſand.

b

ôc de leſeparer z 6c d'ouvrir'

tellement les pores ducorps,

qu'il ſe fait alors une diffipañz

tion extraordinaire d'eſprit”

Aprés cela, à qui eſi--ce que

la Canicule ne feroit pas peut?

8e n'est il- pas étonnant qu'on

puiſſe vivre *durant les jours

Caniculaires?

- Cependant tous ces noms

de Poëtes , d'A ſirologues , 8c

de Medecins, ne doivent pas:

G m;



80 NEXT-URI

impoſer- Ce ne ſont des auU

toritez que pour ceux qui les

écoutent ſans les examiner.

,Tous ces témoins en faveur

'dela Canicule peuvent cstrc

recuſez. Les Poëtes ſont fa.

buleux; les ſpeculations des

Astrologues (ont fort incer

taines , 6c les Medecins nom

mant eux mêmes leur ſcien

cc ,une ſcience conje-cturale,

ne ſçauroient auſſi faire paſi

ſer leur ſentiment ſur la Ca

nicule, que pour une con-je:

cture. .

 

On peut donc dire qu’il y*

de vieilles erreurs que l'An:
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ctciquire' avoit fait paſſer, mais

qu'on en doit revenir- dans ce

temps-cy , où l'on ne fait pas

meſme grace à l'ancienne

Phyſique des Philoſophes ,

quand elle erre , comme dans'

les Cometes , qu'elle tenoic

estrc de ſimples exbalaiſons ,

Bec. Ilya fort long-temps que_

l'on a. affirmé que les Cygnes

en mourant chantoienr melor
dieufſſcmenr. Grand' nombre

d'Auceurs on: parlé de ce'

chant J mais parce que ce

chant est faux, ont n'en parle

plus aujourdïhuy. l-l y a auſſi

For: longtemps quel’on adíc

que plus lai-Balme est-oic- char..
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gée, 8e plus elle ſe relevait;

mais on ne croit plus cette

illuſion , depuis que nos

Voyageurs du Levant nous

ont aſſure' qu'il n'en estoic

rien. ll Faut dire la meſme

choſe de la Canicule, 8c des

]ours caniculaires. Le “preju

gé des Anciens avoit étably

cette erreur vulgaire , dont il

est aiſé darrestet le cours.

Il est vray quïlſait ordi

nairement fort chaud dans le

temps de la Canicule -, mais

ce n'est pas la Canicule qui

en est-la cauſe. On luy attri

buëce qui ne luy appartient

Pas; ce qu'on nomme en Lo
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gique , cduſh pro noneauſiî

On n'a point de connoiſſan,

ce aſſez exacte des proprietez

des étoiles fixes qui ſont dans

un éloignement immenſe de

la Terre , pour pouvoir rien

decider des impreſſions parti

culieres de la Canicule , la..

quelle est de leur nombre. On

ne voit pas meſme dans la ſa-ñ

ce dela-Canicule dequoy in'

duire qu'elle est chaude. Sa_

face est moins rouge que celle

de Mars, 8c que l'oeil du Tau

reau. Si c'estoit une vertu qui

fust propreà la Canicule,que

celle dïtmbrazer l'air , cette
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vertu devroit estre plus ſort-e'

dans les climats où elle est

dans ſon Zenith , 6c où les

rayon-s ſont perpendiculaires ,

comme elle est ſous la Ligne.
ſſNeanmoins , c’est~ là Où' les

jours caniculaires ſont des

jours d'hiver. Enfin la- Cani

culc qui ſe levoit autrefois

vers lc milieu de-_ſuillet , ſe le

v-e maintenantvers le milieu

dî'Aoust. Cependant il fait

quelquefois auffi chaud , pour

ne pas dire davantage, en j-uild

let qu'en Aoust» Ainſi ce ſe~

roit- faire agir la Canicule an

vant q_u’ellñc fast levée , comz
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me qui diroic que le Soleil

échauſſeiavant que ſon A_u-,

r-ore paroiſſe. '

Mais pourquoy aller-cher

c-her fort loin ,pce que' _nous

avons , pour ainſi dire , ſou-s

nosyeuxLa veritable cauſeda

chaudñſurprenanedes mois de

Iuilletôc d’Aoust est dans :la

preſencedu Solcil,dans ſon aſ

pect direct, 8c dans ſes rayons

perpendiculaires. Cezc Aſire

fait alors un long ſejour ſur

nostre horizon- .Ses rayons y

@tombent à plomb .e, 6c ſon ſe'

jour ,Be fesrayons eſiant con;

,cinuez dans l'air durant_ :ce:
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deux mois, il ne ſe peut pas

que la chaleutdu temps ne ſoit

extraordinairement augmen

tée. ll en està peu prés com_

me d'un ſour qui est déja

chaud , plus le feu y demeure

6c plus ilaugmente en degrez

de chaud. On ne doit donc

pointconcevoirun autre prin~

cipe échauffant l'air , que le

Soleil. Ce grand Astre qui est

l'unique cauſe de la grande

lumiere dans l'air , l'est auſſi

de la grande chaleur que l'on

y ſouffre. \

Le Soleil commence à faire

ſentir la chaleur-de ſes rayons
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.ak-u "Printemps, eequi est ex

primé par leBelierñ, animal qui

a de la gayecé 8e du feu. Le

Soleil fait ſentir davantage ſa.

.chaleur au mois d'Avril, auffi

e-ntre-t-il alors dans le Taureau,

animal qui a plus de force 6c

plus de feu quelle Belier, Le

Signe qui ſuit dans le Zodiac

que où paſſe le Soleil, c’est les

Game-aux , Signe qui défigne

quele Soleil- redouble en May

ſa chaleur-dans l'air. IJEere

«Jzſſe , qui est le Signe du mois

die juin , marque non ſeule-ë

ment -la 'tet-rogradation du

S oleil aprés _ſon Solstice ;mais
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comme ilyabea-uc-oup de 'ſeu

dans cet animal , qui -devient

rouge comme des charbons

lors-quon le cuit,il y a là un

Signe. d'une .nouvelle inñfla-m—

mation du temps, lorſque le

le Soleil entre dans le Cancer.

Le progrès .de la chaleur du

Sole-il est enſuite .repreſente

aUSigne du Ljandans le mois

juillet. Cet animal est non

[eulement le plus fort des ani

maux ,mais il est tout de Î-feu.

Le feu luy ſort de tout ſon

corps z de ſes yeuxl; de ſes na.

riness de ſa gueule; de ſon.

poil meline, .quicst auſſi d'une
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couleur ardente; ſymbole de

ce que fait a-lors lîe Soleil, qui

met en feu l'ai-r 8c lañ terre;

Enfin , Virgo ou- la Vierge , qui'

estle Signe du. mois d'AoUst',

conſomme les grandes cha;

leurs; dest-àxdire que le Soleil

dans ce mois-là enflame 6c

deſſéch-e rouñtä un point que

la terre ne prod uit rietnestane

alors auſſi st-erile qu'une Vier

ge. Ainſion n'a pas beſoin de

l-a Canicule pour eſirc la cauſe'

efficiente des jours brulanS-de

Juillet «Sc d'Aoust. Le Soleil

qui a-échauffe' par degrez les

mois precedens , a» encore

Octobre L596. H

\
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plus de force pour embrazer

ceux-cy. Et ſi celan'arrive pas

toûjours dans la meſme vio

lence que cette année , l'ob

stacle en est dans la differente

diſpoſition de l'air 8e de la

terre,ôc dans la ceſſation des

des vents qui ont de coutume

de ſe lever en cette Sailon , 6e

qui arroſent l'air des pluyes

qu'ils excitent. Vents que les

Anciensappelloient Eteſiens;

Voilà, Monſieur, les raiſons

queïay euës pour estre Anti

caniculaire. j'eſpere que vous

les trouverez aſſez bonnes

pour le devenir vous-meſme.

Je ſuis , Bec. —



I'l paroist depuis peu un Li

vre intitulé, L'art de prononcer

pd rfiëitement…la— Longue Franſfli- -

ſh. ñ ll ſe vend chez le Sim-r

dſſl-ioury ,ruëññsaint Paques,

devant la Fonte-int: Saint 5e--

verin, au Soi-nt' Eſprit. l'aud

rois beaucoup, de choſes à

vous dire ſde ce Livre, næaisï_

un ſort habilehomme ayant#

écrit ſur cet-Ouvrage, je vousæ

envoye ſa» Lettre ,Y qui vous»

fera connpistre Futilité que.:

le. Public e-n retirera.- .

ï x

l
l

‘ u" \

z n no;

HJ);
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SI Fimpoliteſſe de ces imporj

runs , dont *vous me faire:

un /î plaiſimt portrait, ('9' le long'

ſejour qu-*tlfaut que -zzausfaffie-z*

clic-z eux , Monſieur, -vozos fait'

regret” celuy de noflre Ville , O*

ſi ce que 'vous dites efl' 'way , que

le ſinwemr de nos converſations

paſîíesfait preſenttmcnt tour-US

treplaiſir , je ne dome pas que le

nouveau Lzrure que je 'U025 m

-voye avec ceux que 110:” me de.

mande-Ã. ne 'vous donne beaucoup

de ſimsfizction ('9' quest; lecture

ne 'vous dédommdge de tourte que

-uamſhuffrez dans le commerce de
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ces* Prëcíeux , qui parlent EJ" qui

prononeeneſi' malune Langue que'

vous parlez' fflbien, (F que 'voue

aiÎneÏ prefferablement ei toutes

celles que 'vous poſſedez? C'ont/ne

elle cstoit leſuſet le plus ordinaire

de nos entretiens" , ('9' que 'vou-s'

avez dti remarquer que je l'aime”

autant que 'vous , @que je ne

ſhulyaitois pas-moins dela 'voir-au

degre de Perfection, ou nos derniers*

Auteurs l'auraient portée .douteſz' le manque d'application

de tous les Ecrivains à l'une des

choſhs la… plus eſſentielle, pour en

fixer luſhge , n'en euflretarolë lîe~

progreſs. .Vaus n'a-tirez: [Ja-s de
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peine a dewiner que c'est de la pros.

nonciatiqn que fenrens parler 5.

mais peut rflre ne 'voudreæ-Uous

pas croire que mon nou-vel Aflífflf'

nait rien laiſîeſſ d direſhr reſu

jet, ('9' qu'il air entierement epuis?

une matiere-fi Épineufi ,ſidi-lieute;

O' ſi' neceſſaire pour hit-n parler'

noflre Langue. Peut eflre , dzs—je— ,

que "vous ne le croirez pas' que”

'vous n'ayez Iii-ſon Livre, qui”

&ffiñtitu/Ë, L'art de pronom; erñ

parfaitement la LaitgueFranñ

çolſe., lequelfflfapprehende quer-e

'vous ne reee-uiez pas _ſí-tofl', parce:

que lepaquet des Li--Ures dans

lflpíflel-f-ëfjfflmld relu) çy , n'ira pas:
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âſi beaucoup prés ſi 'CÏIGQHE mu

Lettre.. Ain/ï Pour ſatisfaire di:

lïrnpatienre curioſité , que cette

nouvelle 'vous donnera, c9* pour

mïsîſzurgner les reproches que 'L'OM'

ne manqueriez pas de me faire ,
_ſzſſjc nervous expliquoispas autant'

au. long que peut fiiuffizr cette

Lettre', le contenu de ce nou-veau

Traité , je *vous diray en peu de

mots que ce Livre , quo)- qiueple dans lu_ maniere de. lſſintlſſttllrr,

ne laiſſe peu d'a-fire ëgulemenezzri/e

U*aux françois, U' aux Ethan-ë

gers -, quïl peut même «fire d'un

grand ſecours aux A-Uocuts , aux

Prédicareirrs ,ci- ei. tous ceux qui
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parlent enlîublic, ('3' qui, que[

queszzlelicatsquſitlsflzientdans le'.

nonciationme le [ont PMI oujours

autant dans la- prononciation de

noſlre Langue. Peut e/ire qu'un

Titre ſire-ſſerréque celuyqtte lu)

donne-ſitu Auteur, lefera rebuter_

de quelques WÏI-ISſHPCÏfiCÏEISÎQMZ
crojent quelwn apprcnolatiſſiſſſïzci.

lement Àbien prononcer une La”

Sue qu'à boirezÿà mangenMuis

tlsſe trompent. C'est' une erreur co)

l'on eſlvit au commencement ole ce

ſieclc-,auquantitëolegens croyaient

aruoir acquis l'art de bien parler,

pourwüqifilsfiſſènt bienentendre

etquïilspenſoiennC de quiy les

eſprits



. GALAŸ-ËT: ~
'eſprits firperieurs d ces dcrmſierfnz

ſont pas convenus, quand ils ont

fait reflexion ſi” les Remarques

que M‘ de Vaugelas, M‘ Me'

nage-,le Pere Youhou”, U' quan

tite' d'autres petſimnes polies E9'

ſſaeuantes ont dann-Fes au Public.

Ces Maistre: de l'Art de parler

ont fait aſſeŸ eonnozstre la dtſilfl

"rente qu'il)- a entrestxprimery

nettement, U* sſiexprimerſimplſſe

'mentpourfifaire entendre.- Cette

difference off encore parfizitement

lzien prou-Uíe par ncflre Auteur,

qui s'applique auſſi ei dímontrerl

ſenſiblement la dzffirenee qu'il) a

d'une prononciation ſfgtlllcïf EZ

Octobre i696. I
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lil!" l.

ñpolie , ai celle qui est trop negligíe

U* trop affeffía- Tout flm OH

/Urage efldi-uise' en quatre parties.

,La premiere nous donnexune défi-K

nition préciſe de l'articulation,

,nous apprend ce queſignifient les

mots darticuler @d'articulation

dans lc/ens proprcÜdans le fi..

v gurês nous fait connozſire que les

anciens Grammairiens n'ayant

point de mots propres pour jzſigni_

fier les mou-Uemens des organesde

la -voix, ſe [ont ſer-vis des ter

.mes dízrticulereÿ' d'articulation,

,quifirnt des termes d'anatomie ,

pour ſignifier la jonction qui ſe

'un[En awecun autre, par
  

1

<1-\

,vr- II

.Maggi
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rapport à l'articulation quides membres du corps 'bumairu

conſiderant ces ſons ('9' ces mou.

.mentent d'organes, comme autant

d'articles ('9' de petits membres

stparez 3 quifont Ie corps d'une

parole, quand on les joint enſ-m

ñble pour la former; il nousfait

connoiſZre tous les mou-vemens qui

ſer-vent à l'articulation des ſhns

ſimples ('9' compoſez, (y- nous

prou-ve enfin en qu?) conſiste [4

bonne articulation , ce qui rcgarſ

de particulierement les Enfam

Franſois , les Etrangers _, @

les perſhnnes qui ont quelque

,indfflzrfltion dans les organes;

Iij
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,quilles empêche de bien articuler.

La stconole partie traite ole la

maniere de prononcerles troisſims

diffi-rens de nosE,e’y‘.la maniere

de les ortlaograplzier; en ſorteqzfà

lÎinſhc-&ion des caracteres qui les

figurent ſur .le papier on en puiſſe

connai-ſire parfaitement les ſims.

La trozſíëme s'étend ſur la pro…

nonciation des canſhnesfinales de

-pant des mots commencez parties

voyelles,ſoit qu'on parle en public,

qu'on liſieou dec/ame ales Vers ,ou

ſhit qu'on parle dans le diſcours

familier , olont il fait une oliflin_

;Thon toute particuliere , (F c'cfl

une ,des eſſentielles parties de la
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premiere affíion, @dans laquelle

uncquantitë de gens de toute fiat-m

d'ordre ntanquent , c9* même de:

plusſçaevans, ez" quist- mêſſlentî

de parler en pulólie. ſſ

Si nous nous resttaignons au*

ſimple titre du Livre , zlparoiflraî

neffre utile qtia-ux-Etrangers ,

mais dés que nous eonfidereronsï

toutes les remarques qu'il renfi r
me , nous detneurerons dſiactord

qffilnousest encore plus neceſſaire'

qu'aux autres ,puis qu'il est plus*

pardonnalóle à un Etranger de ne'

pas prononcer nostrej Langue dans'

la derniere regulariteſi, qu'à un

ÿranſois , qui estñ- de naiſſante

1-11),
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de condition à cie-voir [aim parle?

fie Langue. Voila, Monſieur, qtpel

:ſi à pe” pre-'slœſſentiel de cc Li

'vre , qui d'ailleurs comprend tout

ce que l'on peut dir: ſur la pro.

fionciarian. L'on m doi-tpe” s'ima

giner quelïâutcur , pour-arriver

à la fin qu'il s'est Propos ê: , ſeſhit

fait un modele de príceptcs ima

ginaires c9* inuſîrez , rgy qu'il/E

ſhit fait des monflrcs pour [e5

/

combattre, comme dffint quantite

de gens remplis d'eux -mêmes,

parce que l' Auteur cite desprqnon-z

ciation: , qu'ils_ n'ont, dlſcntdſils ,

jamais oiiiesque dans la bouche

de la Pqpulace , qu?) qu'il)- en aix:
ï
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quantité parmj eux , qui ſhut

ſujets à faire les' mêmes flutes,

Ce n'est pas “auxgens de la lie du

peuple qu'il s'adreſſe; c'est aux

gens les plusſçavans gg- les plus

polis , Z9' qui ſe mêlent d'écrire

O' ale parlerëen public, tique' plus

ſieurs fautes Éclzuprnt, , pour n'y

pas faire de rcflexionzy* quelquw

fois manque de ſea-troie' le bon

uſage; Il Fetablit fier celuy-ole la

Cour, dy* cle la plusſaine partie

&les gens polis ('9' ſea-vans , qui

ſhut nez U* ?levez à Paris C'est

de cet uſage qu'il a recueilli toutes

les *voix , @dont il a tire' toutes

ſes remarques. _C'est par le corn

liiiij :
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mm*: qu'il aſccu entretenir avec

des gens ſacmuans @pole-s , qu'il a

acquis tomes ces manzeres fines

('5' dde-liées deprononccrſa Langue;

U* cï-j/l encore Plusparla connozſi

_ſance des Langues Etrange-res, tant

mortes que vivantes, c9* [Tarn

Salim-ment par I4 diffI-rence de I4

leur avec celle de la Françoifi,

qu'il ef? par-venu à-naus cn prcſ-—

crire [ajuste @Parfaite prono”.

cíation. Enfin ce Livre meparozſ?

_ſi complet dans ſim genre , que je

_ne crois pas qzſon Puiſſe azſisíment

sÎen Paſſer , [íſſon *veut bien par

Ier noflre Langue; ('9' ce qui me

le flic croire, que l 'on m Pour.
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ordinairement par-venir àcesmae.

nieres de prononcer avec justeſſe ,.

que par deux mgrens, qui ſont.

auſſi peu certains , qu'ils nousfimo

faire bien du chemin. L'un eſi-ñ

qu'en rcfleſſclstſſant deſc) mêmeſur

nostre prononciation , on pourrait

rencontrer par hazard , c9* par

une ſucceſſion de pluſieurs années,

ce que ce Traite. nous démontre ſi <

certainement, ('9' en bien peu de

tempssſÿ* l'autre ne ſe peut' ac

querir que par la reflex-ion , que:

des Amis preſivenus , @qui croi

roient parfaitement bien parler ,,

nousfierotent faireſi” nostre Lan-

gut ; en quty nous nom' tromponzsó
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zuffibie” qu'eux -, ce que Toune

fait point en .Finflruiſezut dans ce

Li-vrc ,puis qu'il ef? entierement

conforme au meilleur uſage, qui

cſf celuy alu Prince , Z9* de la plus

ſhine Partie des gens qui l'en-vi.

ſonnent , U* qui eflſuivie de tou:

ceux du Riyaumequi parlent le

plus regulierementgÿ' le plus Poli:
ment'. Ïe ſuis; ' ſſ

]e vous cnvoycla Fàblc du

Berger-Mouton; Elle' est *dc
Mî Boüilleclngenieſſur. Cette

Fable a ePc-éó fort applaudic

dans quelques aſſemblées où».

elle a esté …leuëd

1

ï ...

l
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LEBERGER

MOUTONr

,ÎABLEL

‘ U Ne belles: jeune Bergere ,

AU teint de lis , aux yeux

fripons, _

Mais d'une humeur farouche 8c

fiéte , _

N’aimoit que ſes petits moutons. .

ë
Tous les Bergers de ſon Village

Avoient gémi pour les appas S

Mais comme le mépris outrage ,

Ils estoient ſortis dïtſclavagç»
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En vo an: uc Phílis nelesécoutoít
Y (l

pas.. î —

Le ſeulBergcr Txrcxs , plus fidele 8a

plus tendîe ,

Nc ceſſoit point de ſoupxrer- ,
Et ſouvent àla Belle , ilctallſioît faire

entendre .

Les maux que lbſſaxnoxnfflluy' Faiſoic

cndurcr;

Mais ſon coeur farouche 8c rebelle

Rebutoir ſes prcſſans dcſirs ,

Ecë le plus ſouvcntïla cruelle

Rioit d: ſes arckns ſoupirs, 4

ê'- .
Outré de CCUClfldlffóſCſlCG.

Ce Berger ſc plaignoit un jour ,_

EE des Destins , W8C dc l'Amour'

Æil accuſoicdc ſa ſouffrance ,

Er lc dépit mortel qui luy ſerroit lc

A coeur,
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-Luy fil en ces regrets ,épancher ſa

douleur.

,, _ä _ a
Non , tu .n es pas un 'Dieu ;ru n’és

qu'une chimere ,

DiſoiE-il , au fils de Cycherc ,

En vain desinſenſez encenſenr tes

Autcls ,

Un Barbare n'eſt point au rang-des

immortels.

~ (Melle-est ca cruelle manie

Tu me brûles le coeur pour Fingratc

Philis ,

(Li n'aime que ſa Bergerie ,

E: ne paye nos feux que par dc froids

C .m pus

Moutons par trop chéris d'une fiére

Bergers,

paiflèz ſous ſes yeux , au pied

.de c fflrcaue L0 ,

Puiſque vous ſeuls ſçavez luy plaire
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(Le ne ſuis je un mouton de voſire

heureux troupeau.

Amour ſans ſe fâcher , entendit ſa

complainte ,

Et ſes propos injurieux.

-Lc tranquille repos dontjouiſſent les

Dieux a

'Fait qu'ils n'ont .ja-mais l'ame at

temte -

Dedouleur , de haine , de crainte,

Ny de cent paſſions qui -dcvorent

nos coeurs, r

Et puisdbüir ſe plaindre , -ôc conter

ſesdouleurs,

Amour est dés longtemps fait à ce

-badinagc

Pour un Amant contentdu ſuccésde

ſes feux , ,- —

Il en fait mille malheureux ,

contre luy diſent la rage.

l
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Il deſcend donc È) Ciel, 6c vient

dans le Hameau

ñ Où T1rcis au pied d’un'Ormeaq ,

Dans les bras de Morphéc alloic finir

ſa plainte , V _

Le Berger fut ſaiſi de ſurpriſe &de

cramte. ,

Amour lc raſſuragNon'. Berger , ne

CſfllDS lſilCſl 9

'Luy dit- il , 8c je viens pourſoulager

ta peine.

Tu veux estre-“Moutom Tu veux

par ce moyen ’

Eûre aimé de \on inhumaine È

:-Soisdonc Mouton , je le veux

bien z .

ñ -Æe ton corps ſe charge delaíne,

EE bien-test viendra ſheureux

' jour

…Qzi couronnera ton amour.
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:Ildlt ,a de ſon are-touchant croi:

fois la teste ~

Du Berger qui deficit profierné

devant luy,

Se changearour d'un coup en mou-i_

ronniere beſie ,

Oreilles Jambes, queuë , 8c tout

ce qui s'enfuir ;

. Mais lc tout fi-parfair que Jupiter

luY-mcſmc. '

(Ln deſcend quelquefois de ſa

. grandeur ſuprême , _

Pour ſe cacher ſou; Fanimale peau,

'S'il ſe first fait mouton, ne ſe ñfust

fait plus beau…

L'Amour apr-éÿce-coup s'envole à

tire d'ailes ,

E: la douce vapeur que cc Dieu

répandic .
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Aſidoutit fi fort les cruel-les, ñ

Que chaque Amant z à ce qu'on'

V dit , .’

Obtint dans ce jour-là des faveurs*
_defa Belie..ct,.-..ñ. ’ .dl

Je dis faveurs-de bctagatel 1er

Honnyñ. ſoit-ct qïli' penſe autre#

p ment. ‘ s il'.

Briſer le bras y la ‘main:, unîdroigſtant?

— ſeuiemcnt-,ñ ' ,__ —_— ſi Ï _

Pour qui ſçair bien aimer ;celañi/autï'

tout un monde. i; ~' '.

(Qâjlquïin alla plus-loin ,qui ne S'en ï

repentirs-z- ..-8 ..L
En fin une lieuë-äla ronde ,ſit

Tour le monde Ïenzrcflentitçî.

. u.» . ' ñ î'
, , ŒY'.'.—"."".

Beaute Pour qui ;c faisceïcon-T

\C , ;

Amour ne ſur jmnais- ſi--prî-ocrlnejfle:

chez vous, , V

Octobre_ 1696-
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Et ſy , ne point aimer avec des yeux

ſi doux ,

Vous devriez mourir de honte.

Mais , me dië quelque Caron ,'

Tout ce diſcours est inutile ,

Revenez ä voſire mouton ,'

Ne Vous échauffez point la bile.

Tout à l'heure j'y vais venir;

Il faut pardonner ma faibleſſe :

,Lors que je parle de tendreſſe

Ie_ ne ſgaurois jamais finir.

Le Berger faitâmouton , &c tres

content de Petite , '

Dcſcend au .pied de ce eôteau ,

Où Philis prés de ſon troupeau ,

Pour ſe deſennuyer , chlntoîl un air

-cluampestre î

Il' ſe meſie au troupeau , s'approche

doucement,
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l.: dévore des Yeux , faiſant l'em

W blant de -paifire

Et quoy que bien maſqué, tremble

l à 'chaque momen; - Î

îQu'elle-n’aille lc roconrióiſire.

Le Soleil ſe plongÿaít dans le ſein de

Theris , ñ < ë

Philis ſe leve , 6c' marche, aſſemble ~

ſes .brebis ' ~ —Sous l'empire de ſacthorælertc ,

Et d'abord mon Berger ſous la laine' :

caché,

Suit -pa-s à pas la Belle-Mc va brzou-î

ram Pherbetre '
Sur laquelle elle avoir marchſiê. '

S ects tendres bêellÿſſmens ,dont raiſon;

noir la Pläine ,

Son arrache à la ſuivre , 8c 'plus que

rouc cela, ' î.

Kijñ
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Son cmbonpoinc , ſa belle laine;

( Femme ſouvent :ſe prend par

15 ) .

Le firent remarquer-par l'aimable

_ Bergers; _

Grands Dieux ,le beau mouconzdir

elle , en ?approchant ,

Tavois-je en mon Troupeau , puis

de ſa panneriere

_Tire un morceau de pain , puis le va

carrcſſanr,

Puis l'appelle] Robim Robin vien:

8c la fl irrc ,

'Ainſi qu'un chien don-ne la par.

re, a

Dubout dre ?ſon muſeau luy cai-eſſcct

la main ,

Fair .mille petits bonds , pour plaire

à ſa Maîtreſſe,

La Bcrgere'. luy rend. careſſe pour

careſſe ,y

~ l'

p l.
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Etle lai-ffe.- déja sL-rppuyer ſur-zion

(cin.

Amour inſpire 1cy‘ ma Muſe ‘ .

Pour dire .les tranſports charñ

' mans» *z

'We Robin reſſentir , dans ces heu-j

reuxïmometrs ,

Mais je ſens qu'elle me refuſe 2

Abi pour les dire bien, il fandroit

estre Amant, . '

Contente

Un profane ne peutp-arler de ce

mistete .

E( lots qu'on est- heureux , on veut~

toûjoursñſe taire.

Ce. ne fut point-encor lc comble des

plaiſirs

OùRobii-i vit porter ſes plus tendres
deſirs.. . ſſ
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Tous les jours , mille fois, une bou?

che charmante

Le baiſoit amoureuſement ,

Des mains d'une blancheur vive au

tanrquÎéclatanre; _

Loy metroient tous les jours des

fleurs pour ornement. -___

Il joüiſſoit tout ſeul de ſa belle Ber

gere , . — L

. Seul prés d'elle-Eur la fœgerestfi a

Ilgoûtoigtous les jours.. un plaiſir

enchanté .

(DX-liant Berger il ~n'eust ja

mais goute.

on ne ſe cachait point 'de Robin

pour rien faire. _. z

Un ruiſſeau dom l'onde étoit claire
Inviroiſit quelquefois Philis às~'y bai—

gner ,

Et Robin ;au ruiſſeau Yalloitaccom

pagnery
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Qge de beautez 8c que dc d'har

mes

Interdits aux mortels, eſioienr 'vûs

dans le bain , ñ - -

Par Robin) T

Mais qu'ils luylcoureronr de;

larmes, — -

(Le de maux vont troubler ſes tran

quilles douceurs, — ~ F

Je fremis alors ue-j' criſe_ ,
*l Y P

Hé qu'il lUy faudra de confian

CC 5 ~ ‘

Pour ſupporter tous ſes mal

heurs. p? p j

Philis auprés d'une fontaine ~'

Baiſoîr tendrement ſon 'Robin

Lavoir ſes pieds ., ,peígnoic.ſa‘

laine, z A

Parra eo-ir avec Iuy ſon fromageî
Ïſon pain , . ſi '
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_ En-déja-roureñla-joumée

Dans cer amuſement s’eſloir preſque

_ écoulée..

Elle alloir du Hameau reprendre le

chemin . — _

' Lors qu'un Berger de ſon Village

Cherchanr pour ſon Troupeau quel

que gras pâturage ,

Arrive à la fontaine où la Bcrgere

Ÿestoir. -

p Par hazardce Berger renoir

Un chien deſſous ſon bras qui plu:

fort à la Belle.

Vousavezñlà -, Berger , d'a-elle ,

_ , Un joly petirchien.

ñ LE BERJG E R;

Bcrgere ñ, ileſt äñvous ,

V Je ſuis rropfflonre-nt qu'il vous

plaiſe. p

p LA »BE RGERE;

Ne mord il poin_r,e,st ail-bien doux?

VÔñlcz-ë
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îVoulezñ vous bien que je le baiſe?

Laiſſez-lc moy pour un moment;

Sçait-il quelque ſourde ſoupleſſe?

L E B E -R G E R.

S'il en ſçaic, vous allez le voir tout

maintenant.

.Allons, Marquis , que l'on ſe

dreſſe,

Danſez autour de -moy, ſautez ſur

.ce baston ,

Allez careſſer le mouton , _

Donnez la pacte à la Bergers;

:Erendez-vous , . , , , .

Faites le mo” , mais avec agréé

ment z

Marquis , obeſſſcz à ce commande-f

ment.

Le Berger ÿapperçur qu'il plaiſoic 5

la Belle , . l

EE comme dés longtemps, il ſoupi

‘- Îroir pour elle,
(Ïriäâïfwn ſgçó. L

. ,'

I
d.

*d*
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'Il crut par ce moyen arriver â ſa

fin:

Ce n'est pas le plus long chemin

.Pour terminer une amoureuſe

affaire ,

Et la vertu la plus austère

Ne tient gueres contre un A

mam:

Donnanc ,

C'est un dangereux caractere;

_Il offrir donc encor ſon chien à la

Bergers ,

Yi fic quelque façon , quelque

temps reſiſia ,

Et puis àla fin Yaccepta.

ê.
Hé, que ſaiſoit Robin , me direz

’ vous, peut-elite ,

Pendant tout ce temps là , s'arran

ſoitñil äpaiflreë

_Hclas , non ,le pauvre Robin
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Auprès de ſa Bergere estoit tri-ſie BZ

chagrin:

Du Bergerac du chien , il avoit tout

à craindre,

De Iuy 1 comme mouton; deſautre,

comme Amant:

Tous les deux pouvoient nuire äſçn_

contenrement , a

Mais que bientost il eut des ſujets de

.ſe plaindre,

. Ê
Philis ſe radoucit au preſent duBet

ger, ~

Et l’An1our dans ſon coeur , prit

auſſi-cost naiſſance

Sous l'habit ſpecieux de la reconnoiſ

ſance,

Robin , sïæpperçut bien qu'elle allait

s'engager:

Ses regards , ſes diſcours a tout .ſenj

toit la tendreſſe.

L ij
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x

A: 'faire en pareil cas , careſſer ſa

Maiflrcſſe,

Redoubler ſes tranſports , ce ſont

ſoins ſuperflus ,

Robin fit tout cela,mais il ne plaiſait

plus, _

Oſoit-il s'approcher , une main en

nemic

Sîarmoit de -ſzrhoulettc ,-85 le chat'

geoit de coups, Ï

Ces momens autrefois ſidoux,

5e paſſoientlä traîner une ñmourante

vie ,

Pendant qu'un chien chéry , joüiſ

Ioitä ſes yeux

Des baiſers prodigue-z qu'il ñmeritoit

bien mieux.

Pendant que cette ~heureuſc

beste

_Portoit ces fleurs , jadis ornement de
ſa teste, i
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Érque Philis parforsïdiſoic enle flu

tant,

Helas l qæfäſon Berger n’oſay—je on

faire-alliant;

DU deſolé mourä mettez-vous en

la place'.

Amans qui reſſentez des mouve

_ mens jaloux ,

EſÆ-il prés de ſes maux un' mal qui

ne ſoit doux.

Je ſens à ce recit que [Out mon ſang

ſe glace.

L’heureuX_Bergér en ſa preſence

A l'aimable Philis venoit parler d'a

mour ,- '

La ſuivoit tout lelong du jour

Et Philis avec complaiſance q_

Recevoir du Bnger &les ſoins &cles

VOCUXO

L iij'.
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Il est vray que Marquis partageoit ſa

tendreſſe , [treſſe ,

Mais il n'cst0it aimé de ſa belle Mai.

.Qu-e parce qu'il venoit de cet Amant

heureux.

_On aime le Berger quand ſon chien

on careſſe.

ä
Le malheureux Robin voyoic avec

douleur

Le chien dans ſon giron , le Berger

dans ſon coeur;

Mais ce ne fut pas tout , on parla

d’himenée.

'Philis du mor d'amour autrefois al

larmée ,

N'est plus cet~tc meſme Philis:

Elle *v conſent, le jour est pris ,

Chacun 8C s'empreſſe ôcsappreste,

Et veut avoir part à la feste

_Qui ſe falloir dans le Hameau.
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Philischerche dans ſon troupeau

Le mouton le plus gras pour faire un

ſacrifice , a

(Lu luy rende FHimen propice.

Robin , malgré tous ſes mal-ë'

heurs ‘

Way qu'il ne brourâst plus , qu-oy

qu’il verſast des pleurs ,

Se trouva le plus beau de la troupe

béelanre ,

Etvit la rage dans le coeur , -

Sa Maiſiteſſc cruelle encor plus

qtfinconſtante 3

Le mettre entre les mains du Sacri
fiſſcateur.

Déja l'on avoêvû paroiſlre

Les Epoux précedez par un concert

champefite ,

Déjale correge nombreux

De Bergers en habirde feste , ñ

' L iiíj .
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,Des chapeaux de fleurs ſur leur

teste;

Et pour un (Ort pareil faiſans chacun

des voeux ‘

'Avoient paſſé parrny les Bergeres

aimables,

pÿi par cent airs joyeux prioient les

Irnmorrels <

D’eſirc aux- Amans benins 8c favo

rables. _

Déja l’encens fumoit ſur les Aurels ,

Et Robin destiné pour estre la victi

me ,

Chargé de fleurs, helas z lugubres

orncmens, a ñ

Er des fleurs du paſſé ſouvenirs de

(Olans , . _

Dont lïingrate Philis pour aggraver:

ſon crime ,

Elle-meſme avoit fait les .feſions , _ac

les noeuds
D .

g /



GALAMT:lw

Saiſi de ' deſeſpoir , de fureur , 8e de

crainte:

Ne comptant déja plus ſur le ſecours

des Dieux ,

Ec- preſt à recevoir une mortelle at~

teinte ,

Preſentoit ſon goſier au meurtrier

couteau ;

Quand par un ſpectacle nOLIVCaLÎ

Toute la ſeste fut troublée ,

L'Amour parurdans l'Aſſemblée.

Et Japprochant dëabord des Sacrifi.

cateurs , _

Arreſiez, leur dit-il , c'est aſſez de

malheurs ,

Trop loin , dece Berger , ſay pouſſe'

la ſouffrance ,

Il est temps de tarir ſes pleurs,

Et de couronner ſa constance;

Maman, deviens Berger , auffi-tost

fait que dit,
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Robin mouton févanoüîc

Et Tircis parut en ſa place.

La Bergere rranſie «Se plus froide que

. glace z

Connut d'abord ſon crime , 8c crai

gnoir justement '

De l'Amour quelque chastinaent ,

Vaud ce Dieu ſe tournant vers

- elle ,

Et luy perçant le coeur dîun trait vif

6c brûlant :

Soupire , luy dit-il , cruelle , -

Soupire 8c rends heureux un ſt fidele

Amant. ,

Ce coup fit ſon effet_ Lïæimable

Pastourelle '

Verſant de tendres pleurs , qui la

rcndoient plus belle ,

Aux pieds de ſon Tircis ſe prosteme

- à l'instant. .

Tantde témoins de ſa faibleſſe >
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Ny ſa propre délicateſſe ,

Ne purent arrefler ce premier mou

vement. E'

Titcis avec empreſſemenr

Releve l'aimable Bergere.

Par milleembraflemens z ils uniſſent

leurs coeurs.

Chacun à cet aſpect , rfattendtit ,'

a fond en pleurs , '

Tous deux pleurent auſſi, la douleur

les fait taire ,

Mais certaine douleur, qui vaut bien

des plaiſirs , '

Douleur qui vient toujours de l'ex

cès des deſirs z .

We ſſeuſſent-il pasdit ſi dans cette

occurrence , _ ’
Où l'Amour les unit pour la premie-ſi

\ - re fois, —

_Ce Dieu ,leur cust permis l'uſage de

la voix,

ï... . _
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We nedirent-ils point par ce tendre

ſilence. _

L'Amour dans È moment' reprit

ſon vol aux cieux

En preſence de Yaſſembléc.

Tircis ne ſçait encore s'il doit croire

äſes yeux'. 4

Et craint que ſon ametroublée

De deſeſpoir 8L de frayeur ,

Ne luy donne d'un faux bonheur

La fauſſe 8c peu durable idée;

Le Peuple plein &étonnement
Entoura ce parſaltſiAmant,

Chacun à ſes malLÎeLÎrS-preDdYpaTt 8c
ÿintercfleſſ; _

Mais rempli tout entier deſa belle
Maistrcſicte,

_ Ses regardslanguiflſians 8c doux

Semblent luy dire , helas , qtfartenï

dons-nous,

“v
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-Uniſſons nostrc deſtinée.

Les Sacrificateurs tous prefls pour

H-Iimenée,

Ne »firent que changer .le .ſujet de

leurs voeux:

.Ils offrent, au lieu de victime ,

Leurs coeurs au Dieuqui les ani

me ,

E: lîHimen ſur le champſen vien;

ſerrer les näeux.

Que de Morale dans ce Conte.

Ou y peut voir premiereme-nr

Wequand on aime conflament

'Il n'est rien qu'on ne ſurmonte,

On y -voit 'la lîoibleſſe 8c la legere-ſ

1C.:

,On y voit Finfidelité .

Les compagnes inſeparables

Du 'Sexe à qui les Dieux donnèrent

ñle beauté -
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Comme un poiſon fatal qui nous

. rend miſerables ,

Mais l'on y voit en meſme temps

(ſite lors qu'enfin l'Amour nous

' rend contens :

Un moment de plaiſirs paye toutes

nos peines , -

Et que ſi l'on ſouffre longtemps

2 Lors qu'on aime des inhumaines _,

Pluson endure de tourmens

:Plus lesplaiſirs en deviennent char

_TUIÎËUÎL

JT. '

'Sur l'avis que 'l'on avoit eu

que les Ennemis faiſoient un

fort grand amas defourages

à Namur,tanr dans la Place

que dans' les dehors, M' de

Reignac ſortit le 6. de ce
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mois de Charleroy , ſur les

.cinq heures du ſoir, avec un

détachement dela Garniſon,

avec lequel il savança juſ.

ques à la portée de Namur;

dc_ ayant .fait mettre pied à

.terre àſoixanre Dragonsstl

en détacha quinze avec un

Lieutenant, pour charger la

Garde destinée à la ſeureté

des fourages. A leur appro

che cette Garde ſe retira dans

un Corps de garde, d'où elle

ne fic aucune réſistance pour

empêcher Fexpcdition, qui

qui fut faire clans le même

moment: _Onæentra dans le
, -. . .. .



-136 MERÂÏURE

' ~'!'.P'~T

.premier 6c ſecond chemin

couvert , 6c enſuite dans une

Contre-garde , oû estoienr les

meules de foin , auſquelles

on mi.t le feu; de maniere

que tous les fourages furent

.con{umez. Mî de Reignac

resta ſur le glacis ,pendant

uneheure , afin _d'empêcher

que la Garniſon ne ſortist

_pour éteindre le ſeules En~

_nemis ſe contcnterent de

.border le rempart, 8c de faire

.un grand ſeu de mouſque

ſerie. Nos .gens ſe retirerent

enſuite ſans avoir perd-u un

ſeul homme. Vous voyez,

ï

j~‘ — -4
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Madame, que Mî de Reignac

n'est pas mort en Catalogne,

ainſi que Vous lŸaviezacru.

Celuy que nous y avons per

du. ſe nommoirMî. de Rez

113C,

Je vous envoye le Lſſivre deu

15 Sageſſe , traduit en Vers

François , avec une Epistre

dedie-étroite , contenant le
parallele. de la. vie dñu-ſſRçy.

Cet Ouvrage est de Mî du

Vernayî , . Avocat au' Parlez-à.

ment. On en voir peu qui'

doi-vent estre- plus reclíer—

chez, rant parla beaux-é cle-la.

matiere, qui convient à cou-
Oííalvre 1635._- i
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ces ſortes de perſonnes, que

par l'agrément que les Vers

luy donnent.

Vous ne pouvez mieux re:

?aler vos Amies , qu'en leur

aiſant parc de l'ouvrage que

je vous envoye.

EPITRE

De Mlle Deshoullicrres,

'A MADEMOISELLE ***

H514.” 011 'vom engage-QI

2_ vou: .

Vaud zguorea_ le: maux qu'un 1741-_

‘ fait amour cauſe S
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Vo” m.- 'voyez- , Iri.” que c: qu'a!

a de doux ,

Sam examine-ram” tbe/e.

Ile .Berger qui _vom pldzst e/Z char'

mzmtzie le crois, ~

:Il d Miſſa-venu , il efl tendre»

agreable,

Mai: ce .Berger, pour afin 41'..)

maé/e I

7/0114 met-il à :ouvert des maux

que je prié-zum?

ſe ne crains point pa” 'vous la fa

mſie avaient”

1)'Aridne laiſſée m pro): à ſ4

douleur.

70m nïprouvereæ; point a” ſem

blable mal/mur z

VOM n'aurez; paint &l'aimant perz

. fidezny pao-jure.

[Za/Zn 1167!# z mſi” beauté ,

M ij
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,Les dans qu'à mia e” vous la ſçdſiñ

wznre Nature s

Sep-outlet ſem gama: de [afide

lgtí. A

ä
~M4tk pour rendre berne-raſe une:

Beſſe,

Effi ce aſſer-ç, n'ayez_- -Uow , quïan

Amant ſait ſizleſſe!

Qu'il yoſſedeà la fair le: pricieruc:

ï ſre arr.

De l'eſprit, de l'ame Ô du corp!, ,

;Er qu'il ſoit des Berger: le plu”

przrfaitmadele.

@z

Ze ſa” ingenierzx à ma: perſe-rué

i”,

.Ne 'vom donne peæH/z-'re un Amant .

plein de charmes ,

fier-pour 'vous' condamner à t dſſéleri

p nelle; larmes. .
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'Zbl/ſi dam Deſire cœur que-zou:

ſhmble Agiter ,

'Ld- raiſon dujaurzf/auy ſe fait *eu

core entendre,

Fruity( un parie/Mm qrſil est beau'

d'éviter,

.Et ſongez_ pour voue-mieux de'

fendre

Du dangereux poiſon quiſçait tout

ends/Damn' -, a

Que la mon d'un Amant ſoumà* ,

ſide-lle , é* tendre,

E/Z de tous les mal/mm' Ieplus à

redouter.

'ou /è dit , mai! tgflvdflh quand la

mo” nous ſepare

.D'un Amd-m dan: fumeur a formé

le: beaux nœud: s

@de-rien ne garantit de. cette: lay

barbare, _
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E: que tou] :fl ſoumis à ce qeieſſe Æ

dïeffreux.

Qgoy qu'à tous les Morte!! cette

[ej-ſoit commune ,

Ou ſe croit ſeul en &une au define

rigoureux ,

.Et dans cet estas douloureux

Tout nous remi la vie imperm

7] C 3

Z4 perte des preſeus que nous fait

ldſdflüflt a

Touche moins un cœurgeuereux.

â
Zu raiſon qui 'vom met au Jeſſe/d

des faibleſſes ,

Vouepeut mettre aise-'ment me deſ

ſuo des richeſſes 7

Done ſupp-u' ſedercteur eue/Mme

les humains.

Mais belalóeſſe Iris s quand on

perd ce qu'on crime,

 



GAY-ANT. 14g
_ſiCettë-ſiere miſhrr dom l'empire oſi

ſuprlme ,

Renon” ſan: effort à ſe: droits

ſouverain: ,

'Er loirrde condamner noſire douleur
exrréme ſi

Dam le: cœur: malheureux , eſſe

rend eſſe-méme

Se: plu: ſage: conſeil: inutile: à

1mm:

â
[Pour dffoihlir le: maux 01è 77m

crainte vou: livre,

je vois, jenrem déja ſindnflrienx

amour

Toujours attentif à vou: ſm'

-Ure,

Vous déguiſer l'horreur que l'on a

de ſurvivre

,A la perte d'un bien que l'on pere-Z

ſim: rem”.

4
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D.” temps où nou: 'vivons (ſi ſſwær

oſez l'entendre)

Ire/qu'aux temp: le: plus recu

lez", _

Hela-J! charmante Im, ee Dim'

pour 'vom ſurprendre a ~

Vous parlera de rent e5- cent cœurs

deſole( ,

,Qui /nrles ſhmóre; bord: toujours'.

pre/z*: à deſcendre, z

Re” fuſain: ſe ſont eanſoleæñ…

â
Mai: loin de 'vous lazſſerſhdairl

Amc charme; trap puiſſans de ce²

Dien plein EP4171045;

Daim' l'E-qu'il 'vous dim chere/Jet()

'vous inſírnire',

Un' eænr que la raiſon gouverne-di.

[fait conduire,

M5110” Ie ſea-vez bien z d'un grand

pzix-ieſ-bae. ñ

Ne

ï



GPXLËNT. 145

Ne 'vous repoſegpoine ſur les puiſ

ſantes armes

Du temps qui triomphe toujours,

.Des Plfld' vives douleurs , des plus

rendre-s amours,

le temps . quand la raiſon autoriſe

nos larmes; î

Contre no/Zre douleur efl d'un faible
fact-Hours»

â
'Arizmiſe autrefois 1 cette iſſuſire

Arremzſg

Ce modele étonnant de vertu, de

grandeur ,

Conſervez pour Mauſole' une beroï

que ardeur,

Et pleine des rranfizorts &Funeflâg
. me permi/ſie,

.Elle porta fi loin l'excès de ſa dou-Z

leur , q

O ctobre 1696. N
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Que ny le temps , ny ſa valeur,

.Ny méme ce tombeau dÏ-Êzernede

memoire , V

Ne purent lempécber de faire de

ſon cœur

Un ſhpulcre vivant a ou l'amour

een la gloire

De renfermer (ab l_ j'en fremic

d'horreur )

les reflcs precieux de ſon fameux

vainqueur.

ÏÎ
.D'un ele/Zi” ſi cruel. d'une 'vertu ſi

rare,

Pourquoy cbercloer. Iris» un exe-m_

ple fi 10m.? '

.D'un amour nuffi grand, d'un ſo”

aufii barbare

Ce ſiecle beur-eux est le témoin

Dnns un Temple ſacre' bridunte.

jeune óHbeZ/e,
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De: Z/rſim, dont le nom doit eſire

reſpecté ,

Domus de ſot ſide-lité

'Un exemple fameux qui la remi

ímmor/ecte.

.le temp: de ſe: douleur: marre/Zoe

point le cour:

Au pied de: ſhim: Aurel: eſſe

pleure roujorm,

Toujours d'un Epoux mo” I4 ren

dre é* tri/Ze image .

Se rermçoit à ſon cæur amou

reux , .

E: juſqu'à ce moment _heure-ux,

,Que le fioihle Martel avec crainte

envi/age,

.El/e porta la gloire deſe: feux

.z

â
Cet exemple pour, vom' doi: eſirq

redoutable,

N ij
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Z/n grand cœur aux malheurs effi

ſauvent defline' ,

Ze 'Ua/fre efflgenerenx I grand, ſen

ſible , équitable,

.EI tel enſin qu'il fane pour eſire
infannne- l ſi

je ne .vous parle point des

réjOüiſſa-nces qui ſe ſont fai..

tes dans routes les Villes de

France z ma Lettre ſeroic trop
rcmſſplie de rcpctixions. Jè me

con-tentera): de .vous dire .ce

qui s'est fait à cette occaſion

dans laV--iîle de Mame, afin

que par ce qui-s'est _paſſé dans

une Ville, qui n'est pas dx;

Premier xgng,._ñvOuS jugicz dc
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la joye qui aéclaté dans tou

tes les autres , 8c de la dépen.

ſe ingenieuſe qui s'y est faire.

Ony avoit repreſente ſur'

un Theatre de ſeize pieds en

quarre', Mercure avec des

ailes aux pieds, 8c 'un cadui

cée dans ſa main droite, au

tour duquel on avoit écrit ce

Vers,

On 'vient à bon: de tout lors
que l'Amour s'en meſle. i

De ſa main gauche pendO-ient

lesArmes de France 8c de Sa~

voy_e accolées enſemble, 6e

au deſſus , Sie juncſſlu _fa-dure

paris. A la face du Theatre

N ij
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estoir un grand Tableau;

contenant cer Emblêmqavec

Ccs paroles pour lnſcriprion,
La -Uangednceſſdëstzmzëe par ['11

mom'. Cet Emblême repre.

ſencoirun groſſe nuë en for

me d'orage , 8c ]upicer deſ

ſus, le viſage en colere, ſon

tonnerre ſous ſes pieds,&ſes

foudres à la main , prePr à

lancer ſur une grande 8c vaste

plaine, ornée de Chasteaux,

Villes, maiſons, arbres, fruits,

fleurs 8c verdure. AU deſſus

de cette Ville paroiſſoir .l’A—

mour :félançanc 6c fendanr

les airs, pour aller à la ren-z
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contre de Jupiter , avec le

Portrait de vla» jeune Princſſe

de Savoye, ſoutenir d'un ru.

ban couleur de Feu. Ces Vers

estoient écrits au deſſus.

_A 'voir Jupiter en colere ,

Le hrM leæzëſicfirudre en mai”,

Qu' rfuuroitpdó cru que demain

Ce: lieux ne ſeraient' plu: que cen

dre , que pouſſiere?

Mai: ponrflächzſirun Die” juſle

ment zrrrte, .

Admirez le pouvoir d'une jeune

Beaute',

Er que] eſl l'effet doſes chdrflzes.

ffupiter :adoucit en *voyant Mn:

d'autrui” ,

N iiij

ÿ).

- I
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Et l'Amour Folaligennt de mettre

[Mu les armes,

En faveur de lHzmen lnyfait

donner la Paix.

Le Fcu &artifice fut exe

curé avec l'admiration de

coute la Ville , par les ſoins

du Sieur Quiſilet , Ingenieur.

Aprés que le Te Denm cut

este' chanté dans \Egliſe Col.

legiale, par la Muſique , en

preſence de Mrs les Maire 8c

Echcvinsfic de tous les Corps

dela Ville, NL' le Duc de Sully

8c Mëla Ducheſſe', ſon Epou

ſe , prirent parc à cette ré

joüiſſancc Publique.
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ſi ]e croy devoir ajoûrer icy

l'ordre qui a esté donné pour

les- réjouiſſances faites à

Brest.

DE PAR M” LE MARE'

C l-I A i.. \TE S T R E’E’S—,

PREMIER BARON Du Bou

LONNOIS , CHEVALŒR DES

Ordres du Roy, Viceroy de

[Amerique, Vice-Amiral de

France , Commandant pour

Sa Majesté aux Pays 6c Duché

de Bretagne.

Toutes les Troupes qui

ſont dans les postes aux enj
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p».

viſons de Brest, cant du costé"

de Leon , au Conquer , à "La

nilis, «Sc à Berrheaume, que

de celuy de Cornoüaillesià

Roſcanvel , prendront les

armes _le Dimanche 2.3. de

ce mois , pour donner des

marques dela joye publique

pour la Paix de Sñavoye , par

les ſalves accoûrumées 5c or

dinaires en pareil cas. Elles

ſeront rangées en bataille dés

quatre heures du ſoir. Les

ſalves commenceront par La.

nilis , à cinq heures du ſoir.

Les Troupes qui y ſont en

feront trois , &z les Canons
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de ce Poste tireron-t ſeule

ment chacun nn coup.

Àuffi toſl: que les derniers

coups de Canon de ces Poll

tes lcronttiremceufir du Con

quer tireront juſqu'au Châæ

reau de Bertheaurnc-,axaffi un

coup de Canon ,ï 8c les Trou

pes qui y ſont ſeront trois

ſalves en la maniere cy - deſ

ſus. —

Aprés les derniers coups

de Canon du Chaſleau de

Bertheaume , la Batterie du

Minou commencera à tirer

un coup de Canon de toutes

ſes pieces, l'un aprés l'autre,
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6E toutes les Batteries qui

ſont enſuite cireronc ſans i-n-ñ

terrompre le ſelyjuſqueslä la

Batterie Royale , dont tous

les Canons cireront pareille;

ment un coup, ainſi qu-Ïxl a

elle' expliqué.

7 Aprés les derniers coups

dela Batterie Royale, celles

cle la Pointe des Eſpagnols

haute 8c baſſe, 6c toutes cel

les qui ſont du coste' de Cor.

noüailles, le long du-GOLXICLŸ,
en fſſeronîc de mefme 6c au

dernier coup de la Iíatteri-e

ClCBCaufO: c , les Compagnies

du Châsteau qui ſeront ſur
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les ramparts , auſſi-bien que

les Compagnies franches de

Marine, 6c les Milices Bour

g-eoiſes qui prendront lcsîAr

mes .pour cet effet, ſeront

leurs trois ſalves , avec cette

difference ,que ,pour les mar.

querplus distinctement , le

Chasteau tirera cinq coups de

Canon , avant chacune des

ſalves q.ue _cette Infanterie

devra faire ,ze aprés ce feu

ceſſé, les Canons dépendants

du Poste de Roſcanvel tireñ

ront chacun un coup , 8c les

Troupes qui y feront, ſeront

pareillement trois ſalves.

x
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Et pour finir ce feu, les deux

Galeres 6c les Vaiſſeaux de

guerre qui ſe trouveront en

rade , feront une décharge de

leur Artillerie, &trois ſalves

de Flnfanrerie, qui ſera def-z

ſus. Fair à Brest ce 19. Septem

bre 1696.

’ On a pris un poiſſon en

vie , appellé Bonnelot , ou

Sarde, le long du rivage du

Havre, de la longueur de

vingt-deux pieds 5 ſa grofleur

est de dix-huit pieds de cir

conference, 8c ſa queuë est

de cinq pieds de large, Iln’a.
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aucune dent dans la gueule,

.Sc il jettoit une grande quan

ti-e' d'eau par la reſpiration,

à l'endroit marquéA. Ile-Peste

vendu cent ſoixante livres.

On en a. fait dcl’hu.ile,& le

maigre a este' vendu ſoixante

livres. Il avoit le.goust de

bœuf ſort tendre. Je vous en

envoye la figure,

Madame la Ducheſſe du

Ludo ,avec tous les Officiers

nommez pour ſervir Mada

me la Princeſſe de Savoye ,

arriva à Lyon le dernier de

Septembre. M* de Canaple

qui avoit ſait mettre en haye

**JOUY-L c…
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coute la Garniſon , alla au

devant de cette Ducheſſe ,

accompagnédc ſes Officiers,

ati-delà de la Porc-e du'I-²au—

…bourg de Vaize, 6c l'accom

pagna enſuite juſques au Pa

lais qu'on luy avoit prepare'

en BelleñCour. Toutes les

ruës estoient bordées de Peu

ple,& les fencstres remplies

de tout ce que Lyon ade plus

distingué. Madamedu Lude

trouva à la deſcente de ſon

Careſſe , M" le Prince d'Har

courr , Mî le Comte de Brion-z

ne , M” de \îalentinois , 6c

pluſieurs autres perſonnes de



o
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qualite'. Le lendemain matin

M” de Ville , qui avoient pris

le ſoin de faire meubler le

Palais qui luyavoit este' dcſli

ne' , vinrent pour harangucc

cette Ducheſſe. M” de Cana

ple les luy prcſenta. Elle vou

lut bien recevoir quantite' de

boëtes de confitures ſèches,

mais les harangues furent

converties en complimens ,

cette Ducheſſe voulant qu'

elles fuſſent reſervées pour

Madame la Princeſſe de Sa

_voye, en ayant uſé ainſildans

tous les lieux où elle a paſſe'.

Enſuite de ce compliment

Oct. I696* _ 0
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Mî FAX-cheveſque de Lyon

luy rendit viſite , 8c elle reçut

en meſmeetemps des compli.

mens de Madame de Ville

roy. Religieuſe dans le Con

evenc des Carmelices , 6c de

Madame de Chaunes , Ab

beſſe de Saint Pierre. Mada

me la Ducheſſe du Lude re

çut une Lettre de Madame

Royale , par laquelle elle luy

marquoit la joye qu'elle ref.

ſencoic de ce que le Roy l'a

voic nommée pour eſlre au

prés de la Princeſſe ſa fille)

Le proiſiéme d'Octobre,

cette Ducheſſe accompaz

--~
-==— -



SALAM?? i r6;

gnée de M” de Canaples, 6c

de M” le Marquis de Dan

geau, alla avec les Dames du

Palais, rendre viſireà Mada

me de Villeroy , Religieuſe

aux Cartnelites. Ces Dames

fiirent-charmées de ſes mania

res 8c de ſoneſprit. Aprés une

heure de converſation, elles

allerent dans l'Egliſe pour en

conſiderer les beaute: 6c voit'

le Chœur des_ Religieuſes ,

dont le Tabernacle est de

marbre, de jaſpc-,de porphirc,

;Iagathe , 6c delapis; mais

ré tout d'un ſi bel ordre, &ſi

bien entendu ,qu'on ne peut

o ij
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1

rien voir de plus beau de cette

nature. On admira auſſi les

Tombeaux de la Maiſon de

Villeroy , qui ſont dans une

belle Chapelle qui estadroite

de cette Egliſe. Celuy que feu
Mî l’Archeveſque y a fait poſſ:

ſerà la gloire de feu M” le Ma

relchal de Villeroy , est tres

magnifique. Ce Tombeau est

entreceluy du grand-Pere de

M” le Mareſchal,ôc celux de

jacqueline de Harlay , ſon

Epouſe 8c Fondarrice de cet

te Maiſon. Cette viſite finie,

les Dames allérenr voir Ma

dame de Chaunes , Abbeſſe



Z
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de Saint Pierre. Elles entré

rent dansla maiſon , qui est

une des plus belles qu'il y ait

en France. 'Aprés en avoit

parcouru toutes les beautez ,

Madame de Chaunes condui.

ſit Madame la Ducheſſe du

Lude , 8c toutes les Dames,

dans ſon appartement , oû

elles trouvèrent une table de

douze couverts, ſervie d'une

collation magnifique. Mî de

Canaple remit enſuite Ma

dame du Lude 8c les Dames

dans lc-ur caroſſe. Le lende

main cette Ducheſſe alla ren-—

tire viſite à Mî l’Archeveſque
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dans ſon appartement , 8c l'a-ſil

présdinée elle alla avec les

Dames au Salut dans l'Egliſe

des Cordeliers. Elles-y baiſe

renc le Chef de Saint Bona

venture , qui mourut dans ce

Convenc, pendancle Concile

de LyOmAprés le Salut, les

Dames ſe promenérenc ſurle

ramparc , depuis la Porte du

Rône, juſques au bas, du çô.

te' que ce fleuve ſe joint avec

la Sône. Les Damesſe ſépa

rérenc aprés- cette promena.

de , 8c Madame du Lude alla

rendre viſiceà Mî de Canaplc.

Le cinquième cette Ducheſz

m1._
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ſe . les Dames du Palais, ô:

M' de Canaple,allérent dîner

chez Mî l'Archeveſque , qui

avoit mangé le jour precedent

avec les Dames". [Japrésdînée

Madame du Lude alla encore

rendre viſite à Madame. de

Villeroy , 8c la remercier d'u

ne belle caſſette de la Chine ,

qu'elle luy avoit envoyée ,

avec une corbeille de fleurs

artificielles, d'une tres-gran

de beauté. Aprés cette viſite ,

elle en rendit pluſieurs autres

ädes Dames de Lyon, qui

estoient venues la voir. Tou

tes les Dames ſont charmees
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de ſa douceurs; de ſes manieſi

res honnestes 6c engageaſh

tes, &tous les Officiers ſont

penetrez de ſes bonteLTou

tes ſes actions ſont accompa

gnées de beaucoup de pru

dence , 8e d'une grande pre

ſence d'eſprit, dont rien n'é

gale la \rivacité , que ſa mode

ſiie,qui luy attire une admi

mirarion generale; de ſorte

qu'on ne peut ſe laſſer d'ap

plaudir au choix du Roy ,

qui ſçait détetrer le merite

qui ſe cache , pour le faire

briller.

Les Vers qui ſuivent ſont

de



de Mademoiſelle [tier, donc

je vous en ax ſouvencenvoyé,

qu] ont eul avantage de vous

plaire.

SUſÎa publication de Ia. Paix

deë-Savoye, dans 1e temps

deſila maîadic du Roy.

MAD R I'GA L.

A 34719]! avec' nous _, gm” du

~ Ciel, e/Z au” .- ‘

4.01m par cette Paix vin” de com-j

Her m” vœux.

On n'en [ſaurait douter, par tou;

on la publie.

.II :fl 'amy , mai: Lola? fimffre n(

mal douloureux,

…Tant Ie mande l'a 'zmzë , é* m 1';

palm ſentie.

Octobre 10'965 B

I



E70 MERCURE l

Tvr**

AU ROY. i

Sur le retour de ſa ſanré , ô.:

ſur la Paix de Savoye.

MADRIGAL.

Rand Royſiaimablc PaixGct longtemps atteïsdäe \ï .

_Par 'vos penió/zs faim du .Ciel :ſi

'ï

daſnndëe , ſſſſ

LMil/e feux dans la nuit fai/ant 1m

nouveau jour,

Nam' ont annonce' ſon ſalam'.

'les Peuple: om benz' celuy qui nou:

Parvest 5

Cependant pui-my Mm* de joſe

Wma ne pouvons joíizr d'un 2mn

5' qui/le bonheur ,

;Tam que d'un mal cruel vo” ſien-y

*î fiez/a dau/car:

:ï

L
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ſiMais 'Deſire ſante' z Sire-z a calme'

nos alarmes z

.Et ſeule» de la Paix nousfait goû

ter les charmes.

A MONSEIGNEUR

' LE DUC

DE BOURGOGNE;

EMA D R I G A L ,

Fait à Verſailles en voyant

paſſer ce Prince.

P3417163', !ont rit à vos' deſſu;

La Paix . ÎI-Ijmen , óï les

Plaiſir! -

Amener” en ees lieux une jeune,

,Princeſſe z . _

P i)
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Digne davoir vost” tendreſſe.

V0116' [u] plat-ng à 'vafire tom".

Qui pourrait reſiffer 3 Prince , à

tant de merite , -

Vam- efles plz” 6E4# qgdcſfAz
. .

maar , ' '

E: la glaire _efl *à voſite ſhi”.

pr] est expoſé à bien ,des

chagrins , quand on aime une

perſonne vraiment digne d'é

tre aimée, ac que la fortune ne

ſeconde pasle deſir qu'on a de

la rendre heureuſe. Un Cava

lier des plus accomplis, &dïur

ne nai ſſance distinguéñrgavoçit

.autantde deſavantage du côté

du bien, qu'il erstoit heureuſep-j

ment Partagé 99m' .lé-Ïsquaïië

ct :ï
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Eezquiefont le Veritablehom

neſie homme. SonPer-e qui
avoit toujours vécu ct, avec

grand écla-c , fé-Eoit ruiné par

l'excès de ſa dépenſe 6c le peu

qu'il avoit ſauve' aprés. eſa

mort , du débris de les affai

r-es , deficit Pas aſſez conſi

dcrable pour le faire ſu bſister

commodement, s'il ne trou.

voit quelque moyen dc les

rétablir. Le plus propre' pou-r
cela estoit d-'époulſſcr une fem

me riche , qui luy donna-PE de'

quoy ſe cirer des embarras où

le mecroic ſon peu de fortu

ne,.ô< c'est à quoy il cust réuſz

P iij..



174. MERCURE ‘

l

fi ſans peine ,estant d'un 'me-î

rire generalement connu ,s'il

eusteu moins de delicateſſc

ſur le choix qu’il falloir faire ,

mais comme il cherchait à

vivre heureux en fe mariant,

la pluſpart de celles qu'on

luy propoſait, avoient pour

'ñluy des défauts eſſentiels ,

dont ils ne pouvoir s'accom

moder. L'une le dégoûroit

Pour estre trop laide, l'autre

pour avoir l'eſprit peu fin ou

l'humeur bizarre , &il ſe ſen

toit pour quelques autres,

ſelon leurs differentes manie

res , une antipathie qu'il ne
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pouvoir vaincre. Cependant:

il vivoit comme il pouvoir;

ſans ſe mettre en peine que

de ſon repos,estimé de tout:

le monde ,ñôc ſouhaité dans

tout ce qu'il y avoit de Socie

rez 0C1 l'on conſideroit le me_

rite. Ses honnestetez 8c ſa

complaiſance .faiſaient qu'il

plaiſoit à toutes les Dames ,

quoy qu'il näffectast de plai~

reà aucune en' particulier , 8c

il menoit une vie d'autant

plus _douce , que n'ayant

point d'autre ambition que

cellede faire voir beaucoup

de droiture dans ſes ſenti-l

~ P iii)
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mens, il ſe ſaiſoit des Amis

de tous costez. Un jour qu'il

renditviſite-à une Dame qu'

il voyoit de temps en temps,

il trouva chez elle une ſort

jolie perſonne, que l'on pria

de chanter, 8c qui s'en ac..

quitta 'avec une grace qui

charma tous ceux qui l'enten

dirent. Il s'approcha. d'elle

pour luy applaudir ſur un ſi

heureuxtalengôceſlantentré

en une converſation particu

liere, avec cette aimable Fil

le, il luy trouva autant d'eſ

ñprit que de politefïe , ô: un

agrément dans ſes manier-as,,
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qui luy- fir connoistrc que l'on

avoit pris grand ſoin de ſou

éducation. Elle estoic née

Demoiſelle ,.. mais ſous une

Etoile auffi malheureuſe: que

celle du Cavalier, beaucoup

de merite 6c ford peu de bien.

Sa Mere luy. avoit toujour-s

donne' d'utiles leçons pou: ſa

conduire ,,85 ellesñvivoie-nſ: en—.

ſemble dans une union qui"

ſaiſoit plaiſir. Le Cavalier fus

informe' d.: routes ces choſes,

6c comme il aimoic, paffion-ñ

ment la Muſique (chamane

luy-meſmc aſſez" agreable-

—mencñ~,_,il nc ſe Luc CmBCſchC-E'
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quelques jours aprés d'aller

chez la Belle, 'oû il fut reçû

avec Faccuëil obligeant qu'ils

trouvoi-t partout. La Mere 8c

'la Fille luy parurent deux- per..

ſonnes admirables, 8c S'il fut

charmédeleursmanieresauſſi*

nobles ue olies , il leur
donna liîu- dePdire que le Por

trait qu’on faiſait de lay , ne

le fl-atcoi-t point , 6c qu'il estoit

parfaitement digne de la re'

putation qu'il s’estoit acquiſe.

Il chanta quelques Airs avec

“la Belle qui accompagnoit du

Claveffin. Elle en' joüoit avec

beaucoup de délicateſſe , 8e
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'elle nïgnoroit rien de ce qu'u

ne Fille de naiſſance doit ſçañ

voir, quand elle veut s'attirer

quelque distinction dans le

monde. Tout cela estanr ſoû

tenu par une figure aimable;

8c un grand fond de raiſon

melle' là-dedans , avec une

égalité d'humeur dont rien

n'approchoit , ſaiſoit un me.

rire que l'envie meſme avoit:

de la peine à contester.Cetre

premiere viſite du Cavalier

fut ſuivie de pluſieurs autres,

8c on ſe fic un plaiſir d'autant

plus grand de les recevoir .s

qu'ayant lieſprit infiniment
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éclairé ,il repandoit dans la

converſation, je ne ſç-ay quel

agrément.- qui: lañ re-ndoir- toû

jours vive-,ôe qui faiſoit qu'en

fa bouche les choſes les-plus

communes_ ſembloient avoir

de la nouveauté. ll ſaiſOit-voir

de grandes honnestetez-pour

la Bel-le», mais e-llesrfeſioient

que ſur le pied d'Ami,& ne

pouvant rie-n pour ſii-fortune,

quoy quîelle luy inſpirast-de

fort tendres ſent-miens, il cust

cru faire une choſe indigne

de luy' ,, s'il eust cherché àluy

faire prendre de l'amour. Ce

pendant inſenſiblement il



äaccoûruma à des aſſiduirez

qui firent craindre à la Mere

qu'un ſi grand commerce ne

préjudiciast aux -incerests de
de la-Fiſſl-le. ñElle s'en explique.

avec luy , 8c aprés luy avoir

repreſente' qu'ils ñrſefioienc

poin-c le fait l'un de l'autre ,

puiſquïiucun des deux n'était:

aſſez riche pour pouvoir s'a-_

bandonner àſon inclinacion,

elle lepria de mettre des bor
nes aux ctempreſſemcn-s qu'il

faiſait paroiflre, 8c qui pou

voienñc estre cauſe qu'aucun

party ne' sbſſciroic pour la

Belle , parla crainte quſon au;
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rait qu’il n'y cust entffeuz

quelque engagement de

cœur. Le-Cavalier entra dans

les ſentimens,& ne trouvant

rie-n que de fort juste dans ce

qu'elle crut devoir exiger de

luy, il s'y ſoumit, en luy pro-j

trstantque s'il avait eu cent

mille écus dont il cust pu la.

faire maiſiñrcfle, elle n'aurait

_point esté en _peine de cher

cher ailleurs un Gendre. Le

retranchement de ſes viſites

qui commençaient à deſire

plus ſi… frequence-s ,, luy ſit:

ſentir qu'il s’estoit .trompé

dans les ſcàzimens qu'il avoit
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pris pour la Belle. Comme ilñ

n'avoir eu deſſein. que dïzstrcj

de ſes î Amis , il pretendoít

;n'avoir point cfié plus loin;

mais ce qu'il ſouffrir à ne la,

plus_ voir auffi \buvant qu'il

.avoit fait juſque-là , luy ſin,

_cpnnoistrc que ſó-n cœur l'a.

voic trahy. Il en eut un veri

table chagrin , 6c Yiñmpoffibi-ñ

lice' qu'il nouvo-it de part 6c

d'autre-fi rien eſperer qui pufl:

autoriſer ſon amour , le mic

.dans un trouble qui luy fic

paſſer dc méchantes heures.

La Belle de ſon costé VÎVOÎÆ,

moins çonçcncez,, :stan: pri;
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_vée de la vûë du Cavalier.

_Elle awoüoit ſon foiëble à ſa

Mere , qui ,ne pouvant con

damner l'estime particuliere

qu'el-le témoignoit pour luy_,

ſe trouvoit gîênée comme elle

dela contrainte où elle l'avoir

aſſujettie, Auſſi la trouver-ent

elles ſi rude-pour elles-meſ

mes, que quand aprés l'avoir

obſervée un peu de temps, il

red-evint peu à peuplus affi

du , ny l'une ny l'autre n'eut

la force de s'en plaindre. La

Belle_ fic encore plus en ſa ſa-_

veut. \Il s'offrir quelques A

mans , qui en' Féponſant lux
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aſſuroient une vie commode

6c aſſez tranquille, 8c la diffe

rence qu'elle trouva d'eux au

Cavalier , ne luy permit pas

deles écouter. Lareconnoíſæz

ſance qu'il en eut ,ſit qu'il

chercha. toutes. ſortes de

_moyens pour ſe ſaire une For

tune qui. la pust indemniſee

des avantages qu'elle refuſait;

pour luyq,,& comme il. luy

échapoit. quelquesfoísffl des

plaintes ,ſur ce.que des Amis

puiſſans qu'il failoit agir, ne'

sîemployoient point avec all

Îèz de chaleur pour le ſuccés

* Qffobrc- 1696;_
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d'une affaire dant il auroitpü

tirer un profit conſiderable",

la Mere luy dit un jour en

riant, que s'il estait homme
âſe faire un pectu de violence,

Parce que le bien ne ſe pau—

voitacq-uerir ſans peine, elle

répondait qu'elle luy ferait

coucher deux cens mille frans

en argent comptant, ſans ce

qu'il pourrait avoir de plus,

pourvû qu'il ſe contraignist

à bien ménager la choſe. Le

Cavalier répondit ſans bala_n

cer qu'il n'y aurait rien de fâñ_

chcux pour luy , s'il estoit

yray qu'on past luy faire don-j
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ner la ſomme donc on lux

parloir, 6c alors la Mere ajoû

ra que peut estre il fet-oit le
dellcat , quand il auroiſic ſcû

ce qu'elle avoit: ä luy propo_

ſer , mais qu'après tout, ce cle:

voit eflre une affaire tres-ſé

rieuſe pour luy , 8c que diffi..

cílemenr. il pourroir trouver

u~n moyen plus ſûr de ſe cirer

dembarras pour route ſa vie.

Il sägiſſoit &épouſer une Dañ

me excrémenxentrichgquine

ſe donnant que ſoixànte ans ,

estoiñc connuë pour en avoir au

moins quatre- vingt, 6c qui

peu_ haine pour des Hcririeçs

Q ii

\
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collateraux, qui Favoient de ſ..

obligée en pluſieurs rencon

tres, cherchoità acheter un.

Mary… qui les vangeast de

Icursinjustices.,_en la tirant…

de l'oppteſIion qu'elle enñ

ſouffroit, Le Cavalier s'éc.ria..

ſur la propoſition ,ôcla Belle

qui estoit preſente , luyÏ de

manda d'un~ air rendre 6c

engageant , s'il ſe croiroit

oblige'. de luy dérober ſont

cœur pour le donnerà la vieil-
le Dame,, car pſſout les mar

ques dſestime , de eomplaiñ.

ſance.,&. même d'amitié re

connaiſſance, elle ſçſavoit…
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qu'il este-ir trop [Îonneñstez

pour s'en vouloir diſpenſer,,

ce qui ſuffiſait. dans. les ma

riages de cette nature.. Elle

dic encore qu'elle estoit fort.

ſeure qtſenlestac oûil eflzolt,,

l'amour ſeul quÏil luy avoir.

proteste Fobligeoit à balan

ccrſurla re' onſc uÎil avoit_
P

à; fzireMc que sÎilvouloit luy:

témoigner quÈil l’aimoic ſin

cerement, il falloir quîil acñ

ceptast le parti. On enlploy-a..

le. reste. du jour àexaminer le

pour &Je contre ;tôc enfin,

aprésde ſort-longs raiſonne

mcns-zôc. des contestations.
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que le Cavalier forma ſans

eſire écouté , la Mere 8c la.

Fille conclurent au mariage.

Il n'en voulut laiſſer le 'ſoin

àla Mere,qu'à condition que

les deux cens mille francs ſe

roient partagez avec la Belle,

pour qui ſeule il conſentoit

au ſacrifice qu-e l'o—n exigeait

de luy. On luy répondit qu'il

falloif faire l'affaire; 6e qu'il

verrait enſuite quelles reſo_

lutians il' aurait à prendre.

La vieille Dame) qui eſioit

dŸune richeſſe à ſe faire re

chercher , avoit farce préten

tions, 8c Yirrefolution où elle
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effoit pour lc choix,ceſſa tout

d'un coup ,lors qu'on luy eut

propoſé le Cavalier. Sña répu

tation , non ſeulement d"hon'.

neste homme, mais d’hom—‘

me ſageôc d'une exacte équi

té, ne ſouffrir aucun obstacle

à la concluſion de l'affaire.

:On la termina en peu de

jours. Les deux cens mille

francs luy furent comptez,

8c il en fit un uſage dont la

Belle eut tout ſujet d'offre

ſatisfaite. D'ailleurs , le con_

tract qui fut ſigne' entre les

Parties , luy aſſura tous les

ayautages quclca Loix Pet*:

. ë
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mettent. lñl yſut maſqué que

tous les meubles luy appar

tiendroient aprés la mort de

la Damn-Sc' cet arricleestoit

t-res- conſidérable. -Sa com

plaiſance valut encore beau

coup. Comme il en avoit

pour elle dans-toutes les choñ

ſes qu'il prévoyoit luy devoir

faire plaiſir, il ménage-a ſi

bien ſon eſprit , qu'il luy fit

vendre une _partie de ſon

fond , dontſargent- paſſa end

tt-ñe ſes mains. On- luyavois

'fait depuis long- temps _des

chica-nes ſort injustes ,. pour

l'empêcher de toucher d'aſ

ſez
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ſez groſſes ſommes, qui luy

cſioient deuës par les Rece.

veurs de quelques Terres

dont elle avoit Yuſuſruic. Elle

y alla avec ſon nouvel Epoux,

6c en ſix mois il luy fit avoir

raiſon. de ceux qui ëestoient

declare: contre elle. Il n'a

giſſoit avec tant dardeur que

pour aſſurer du bien à la Bel

le , à qui il ne manquoit pas

de rendre compte de tout,

ôc donc les réponſes adou

ciſſoient le chagrin que luy

cauſoit ſon abſence. il ne flu;

pas plûtost de retour qu'il

courur chez elle. Il netrouva_

' Octobre 1635. R
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que ſaMere , qui luy dit d'un

?viſage aſſez riant, qu'elle avoit

à luy apprendre une chaſe

qui pourrait d'abord luy faire

peine , mais qu'elle estoit fort

perſuadée que quand il y au

rait fait reflexion , il avoûroit

qu'elle estoit d'une nature à

luy devoir donner de la-joye.

Sa Fille s'estoit mariée depuis

trois jours à un homme extra

ordinairement riche , 6c qui

luy avaigdonné des ſommes

immenſes. Le ' Cavalier :fut

frappéſi vivement deice coup

terrible , qu'il demeura quel.

que tem-ps. ſans pouvoir par,
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ler. Il dit enſuite tout ce que

le deſeſpoir 8c [exceſſive dou»

leur peuvent faire dire quand

on a perdu tout ce qui peut

faire aimerla vie .Il s’estoit ſa

criſie pour une perſonne qu'il

aimoit uniquement, 6c cette

meſme perſonne avoit esté

aſſez infidellc pour ſe donner

à un autre. Ce fut là-dcſſus un

ſi rapide torrent de paroles

8c de plaintes , que la Mere

eut peineà obtenir un mo?

ment pour luy apprendre que

ſes reproches estoient mal

fondez; puiſque ſa Fille avoit

cru ne devoir pas eſire moins

R ij
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geneteuſe que luy, 8c qu'elle

n'avoir conſenti à ſe marier

que pour le voir en estat de

luy faire part d'une fortune

qu'il trouveroit aſſez éclatan

te _pour meriter qu'il s'en re'.

joûist. Le Cavalier s’adoucit

un peu quand il eut appris le

nom de cel.uy qu'elle venoit

d'_épou,ſer. Cestoit un Finan

cier richeà millions,quin'a—

voit point eu denſans, 8c qui

estant demeuré veufdepuis

un mois dans une extrême

vieilleſſe , avoit plurost choiſi

une compagne agréable pour

-vivre avec luy _, que pris une
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femme. On luy avoit propo.

ſe' une infinite' de Filles,, des

plus aimables , 8c de toutes

fortes de conditions, &x il
avoit préfſieré la Belle , qu'il

connoiſſoitcommeſa voiſine,

ôc qu'il ſe ſit un plaiſir de met:

tre dans un estat Fort brillant;

Ces circonstances affoibli-—

rent Fort le déplaiſir que le

Cavalier avoit marqué de la.

fâcheuſe nouvelle qu'on luy

avoit annoncée, 6c le lende
main il allcta rendre viſite à la

Belle. Son vieux Mary le re

çût fort obligeamment , 8c

luy témoigner que les perſon:

R u)
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nes de ſan caractere faiſaient

ñtaûjours grand plaiſir à Voir.

La Belle qui n'avait pas mains

de vertu que de conduite,ne

le quittait pas un ſeul mo

ment, 6c parles ſoins aſſidus

.elle luy oſioít tout ſujet de

jalouſie. Elle n'en faiſait pas

plus mal ſes affaires. Plus elle

ſe montrait empreſſée pour

luy , plus il estait liberal pour

elle. Tous ſes devoirs estaient

remplis admirablement au

prés. de ce vieux Mary , 8c elle

s'en acquítta toûjours de ſi

bonne grace, qu'il ne parut

point qu'il y eust de la COB'.
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crainte. Du moins ſi-ëes

voirs la firent ſouffrir , ce fut

pour fort peu de. temps , puis

qu'il mourut trois ou quatre

'mois-aprés qu'il l'eut épouſée.

Sa mort affligea le Cavalier,

.qui voyant la jeune Veuve un

.party ſort important par le

.grand bien que le bon 110m7_

.me luy avoit laiſſé , appreë

henda que ſon cœur ne ſe laiſ

ſast ſéduire-à l'ambition dans

un temps Où il ffefloit pas en

pouvoir de profiter des ſenti-

mens favorables qu'elle avoit

pour luy. En effet ,ſon merite

'84 ſa beauté tirérent un nou—

~ R iii)
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vel éclat de ſa fortune , 8c par..

my des propoſitions qui luy

furent faites, il y en eut de

quelques perſonnes d'unrang

extrêmement élevé. Cestoit

dequoy allarmer le Cavalier.

Elle avoit beau Paſſurer de ſa.

constance. Sa Femme, dont

il n'oſoit ſouhaiter la mort ,

Iembloit obstinée à vivre, 8c

il avoüoit qu'il' estoit injuste

d'exiger de la belle Veuve qu'

elle renonçast pour luy à tous

les honneurs qu'il luy voyoit

mépriſer. Enfin,pour le tirer

du chagrin où il s’abîmoit in

ſenſiblement , 8c ſe délivrer

en meſme temps de cette fond

\
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le d-'Adorateurs dont elle

voyoit de jour en jour' aug

menter le nombre , elle fit

ſans en conſulter perſonne,

ce qu'aucun d'eux n'aurait pû

s'imaginer. Elle ÿenſerma

da-ns un Conventavec ſas-Me

re, 8c elle n'y vit que le Cava

lier, &quelques perſonnes à

qui il falloir qu'elle parlaſi:

quelquefois pourſes affaires_

Il ſut d'autant plus charme' de

cette conduite ,qu'elle la ſoul

tiñnt pendant ſix années que

vécut encore ſa Femme, ſans

que tout ce qu'on pût faire

pour la rappeller au monde,
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produiſit aucun effet. Si roll

que le Cavalier fut veuf, elle

quitta ſa retraite , 6c perſonne

ne douta qu'il ne dûti elite

l'heureux qui emparteroit ce

que tant d'autres avaient

pourſuivi inutilement. Leur

mariage qui fut atteste' quel

que temps aprés, fit admirer

la conformité de leurs desti
néesct,&on applaudit à la ge

:neroſité de l'aimable. Veuve ,

qui ayant reçu les marques

les plus convainquantes de

l'amour du Cavalier , par le

ïſàcriſi-ce qu'il luy avoir fait

.de ſa perſonne ,pour luy pro
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curer du bien , S’estoit conſer

vée pour luy avec une fermeté,

inébtanlable.

Je vous envoye une Lettre

mêlée de Proſe 8c de Vers;

que vous trouverez tres.

agreable.

J’Aj recezgMonſiemg-zruecplai
ſzſſr le deſiMil que 'vous m'avez

fai: de rows Iesfi-ux de jqyeqóffon
a allumez( à "Paris , den rëjoiizst

stmce de Ia Paix de Savgye, U*

jeſhisptrfuadë que 'Uougrecerurcz

de méme la Relation que je 'vous

envoye , dïtnefifle que Mrs les
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Chcrualitrs de lſi/Irquelæufe ont

faire à' Epernay , ſi” Ie même
fiziet. VOMſſa-vrz que Cettezſilltl

ſhe Compagnie , où fg: l'honneur

d'a-voir une place, :ſl canzposër de

Ia meilleureNobleſſe , O' des pre

mie” Officiers de la Vzlle .' Ainſi

*vous ne doutez PM que now: ne

nou-s ſhjons animez à l'en-ty à

marquer noflre :çële pour la gloire

de noflrc invincible Monarque.

A-u ſeul récit de ſon grand nom

je me ſens excité des tranſports

d’Appollon , _

Pour mieux raconter cette Hiſ

toire ,

Où l'on verra-l'effet des travaux de

Louis ,,
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Venezà mon ſecours , vous Filles

de Memoire ,

"Qi rendrez éternels ſes exploits

inoül-s.

Mais Roi) m'em[ó0rte mon ara

drm* ?fftjprens rm to” trop [Mur,

(Fſa) pri” de yÙz-Uoirpqxs aſſez

d'hab-ine pour Ie/aûrenir; zſſlfaur

mínager m4 voix. j'a' (vous dira)

donc plusſimplemenr , MOrt/Zem' _,

que noflre Fefle commença I: 30.

Septemíne , parfix Prix quifll

rem tirez en prefince des plus hon-.ñ

:-zestes gens de la Vzlle, inwirezà

cette cercmonzc.

Chacun tira 1a de [on mieux ,
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,,Mpins pour les. prix que pour _la

gloire

D: remporter une victoire ,

Et je fus des victorieux.

Ilfai” que [a _Qloire ait bien
des_ cſſbarines , pui/que je ne puis

mï-mpeſcbrr de "vous flirt' un rtl

muc-u… Pdrdonnt-Ëlc mgr z il 'Uiffll'

.moins en pareille occaſion d'un ex

cé: de "vanité, que dun tranſparr

de jaja. Aprés cet exercice, nous

allímes load en bon ordre au bruit

..des Tambours C7* des Hautbois ,

devant nôtre Hafid-El allumer un

Fe” d'Artzfice qui); efloit prepa

rê , U' qui~fir un effet admira

ble.
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Lors que lelfeu prenoit au bois

Le Peuple aſſemblé dan-s les ruës

Faiſoit retentit juſqu'aux nuës

Le nom du plus puiſſmt des Rois:

A peine au bíult de tant .de v~oi>x ,

NOS armes efioient entendues.

La Faſie n'aurait pas g/Zécom-ñ

pletre /í les Dames nſy avaient

pas esté invitées. Dom: nqfirc

Haſie] qui eſioirilluminê de tomes

par”, nous leur donnzîmes un Bal,

7m' fut ſubi) d une _magnifique

collation.

.Brillantes à l’envy de mille attraits

divers , ’

Elcs diſoient dans leurs tranſport

de joye ,

Louis fait la ,Paix de êaVO-ye ,'
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Il conclura bien-cost celle de l'Uni

vers,

eQe n'avons-nous part à ſa gloi

re!

-QLe nous ſommes à plaindre ,

'helas 'L

De ne pouvoir le ſuivre où la Vic

toire -

Accompagne toûjottrs ſes pas.

C'est luy qui nous aſſemble en .ce

fameux repas , '

Aſa ſanté nous devons boire,

“Il ne s'en offenſera pas 5

Buveurs , ſi vous -voulez nous
ſſ croire,

Vous mettrez tous vos vins au

bas.

Rien nſſeflait plus capable &le

nous animer à [a bonne chere. jle

5110m aſſure auffi que chacun m;

ä
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quitta parfaitement bien de ſim

devoir , (7 que Pour une Paix

particulier-e, il): ent bien des car

ranx de bus.

Malgré la vendange ſrugale z

(Land nôtre invincible Louis

Concluta la Paix generale,

Combien nous vuiderons dc

muids!

La Collation finie , chacunſe

retira au bruit de nos loëtes E9'

de no: ar ueéu cs m' n'avaient
. ,7 . ’ 7

Point ceſſe de tirer pendant tout le

temps que non: rrstímes dans nb'

tre Hoflel. Voilà commen rfi- paſſa

nôtre Fæste. VOjEËfiHÔÎrE Com

pagnie ne s'est pas bien di/Zinguíe_

Octobre 1696: S
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par ces dzffërcntes ríjoüiſſdnres;

('9' [ï 'vous ne fircz pas bien aiſe

de ſapprcn dre. _Ïeſhiy , Monſieur,

Vastrc tres-humble 8c

tres-obeiſſant Serviteur,

Du ROOHERET.

, Les Vers qui ſuivent ſont

de Mademoiſelle de Scu

dery.

SU R L A TRE VE ‘

.Entre la France 8c la Savoyeſ.

MA DRIGA L)

LÛäír eſi toujour; admirable,
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E; de tom- le: Hera; le ple-M mimi

Mâle;

Par luy Houra/lan: wir une agrea

_ ble [Hz/x,

E” peurrions-nvæd-dùnir m1 FIM

heureux préſage! î

.Nom voyons déja ſon image

Pleine de douceur â- d'a 1H42”.

Ïï/Ïdñfſi le: Aſſjeg, pm \carla-gde
ſes c/Mvrſimes ,a

.Refreſh-m de poſer le; cannes,
l” Azſig/e; , les Lio-m, é* les ;fm

.Llflſſflſdl

Seront pam? ſur la Terre &ſur

[Onde, [ mande

E: leur orgueil juſqu'à la fin dg

Sera maudit de tome! par”,

Quand Loêéù zrzomp/:au: joiiim

de le: glaire

Dïzvairàpa preferer la Paix &[4

Victoire.
S Iſij
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SUR LA PAlX

Entre la France 8c la Savoye;

MADRIGAL.

Paix! aimable Paix, qui

O deſcendez des Cieux,

Que vom e/Zes óeſſe à no! yeux!

N01” avions déja vû vaflre agree-j

- ble image ,

M412: en originel votre pldifig da

vantage.

En vain les Afliez mèpriſhnl 'vos

417F# .

Vam leur verre( enfin un ſentiment

plus juste: -

Honteux &ri-aimez d'interim cam

bats

'Ils 'vous rendra-ns la main aux pied:

demſireAUGU STE.
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Le Public n'ayant juſqucs

icy vû que par lambeaux le

détail de ce qui s'est paſſé en

Hongrie, entre les lmperiaux

8c les Turcs , je vous en en

voye une Relation entiere,

faire par un Officier de l'Ar

mée Imperiale. Vous devez

faire reflexion que c'est u.n

Allemand qui_ parle.

D” Campct Imperial cÏOlIaſhlv

le 2.. Septembre 1696.

E 19. du mois dernier;

LFElecteur de Saxe tin-t

conleil de guerre devant Te;

meſwar , (ur l'avis que les
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.Turcs h ſe difpoſoient à Venir

attaquer ſhrnzeelnuperialzzsc

il fut reſolu delever le Siege

pourla ſecondcfoisfflfin d'al
lqrau devaſintdes EnnemiSLe

2.0. l'Armée s'av'ança juſqu'à

la riviere de Begle. Le 21.011

continua de s'approcher des

Turcs, &on ſe propoſoit d'é

tablir le Camp prés de Ban..

dak z mais on changea d'avis,
ſur ce qu'un Prſſiſonnier aſſura

que les Ennemis marchoienc

de ce costé - là. Le General

Schlik estant ä l'avant-garde

agee fix cens Chevaux, ſe poñ_

sta à. ieur vcuë ſur une hauñ
__ ….4
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teur,d'oû ?Electenr de Saxe

voulut en perſonne les recon

noistre. Il donna en même

temps ordre de faire charger

dhbordpar les Volontaires 6C
par les Huſſiiars ~. cependant

un Chaoux, qui fut ſait pri

ſonnier , rapporta que les

Spahis estoient déja arrivez à.

Bandak, tnais que lesjaniſſai

res avec le Grand Seigneur,

en efloiént encore éloignez

de deux lieuës. Ulîlecteur de

Saxe fit ſaire alte au Bagage ,

&ranger l'Armée derriere en

ordre de bataille; ô: dans le

:nême temps ſix mille Spahis'
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pou-ſſerenc les Huſſarsjuſqxſä

la hauteur occupée par le Ge

neral Schlik , qui fut obligé

de Fabandonneraux Turcs,

8c de ſe retirer promptement

vers l'Armée. Les Ennemis

Fincommoderenc beaucoup

de ce poste-là par des déta

chemens, juſqu'à ce qu'on

leur cust oppoſé quatre pie

ces de campagne , placées ſur

une autre hauteur. Ils mirent

du canon ſur celle donc ils

s’é.coien.t em parez, 8è l'es deux

partis ſe ſalüércnr recipro

quement. Enſuite les Turcs
accaquerenc nostre aile_ gaſiuz

che

'J

A
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che avec aſſez de ëvigueur;

mais toute l'Armée sestant

avancée, ils furent repouſſez,

8c même obligez à quitter la.

hauteur donc ils .sestoienc

rendus maiſires- Les Impe

rianxñſirent auffi-tofl: de là un

figrand feu ſur eux, qu'ils les

contraignirent encore à ſe

retirer vers un marais. Alors

ſſilecteur de Saxe posta ſon

aile droite devant le corps de

bataille, &on demeura dans

cette ſituation coute la nuit.,

qui estoit déja avancée. Les

Spahis demeurerent auſſi ce.;

pendant postez entre deux

,Octobre i696- T
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4

;maraiHQuelques Transfuges

rappórtcrent que les _Ennemis

avoient cu dansles occaſions

de ce jour-làenviron deux ou

trois cens hommes .tuez ou

bleſſez; qu'on croyoit que Ie
le Bachaſſ de Stlístrice, 6c un

autre Bacha efloient du nom_

;bre des premiers, 8c qu'ils

avaient eu auffi environ cen-c

_cinquante chevaux tuez. La

perte ne fur pas moins conſi

derabl-e de noflzre costé,& le

Rhingrave ſe trouva entre les

-bleſſezs de ſorte qu'il ;ſur obli

Îge' de ſe faire …tranſporter à

;Vienne , pourny :ſite plai'
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*feurement panſe'. Le 2.2.." l’Ar

mée ſit un PCI-it mouvement,

afin de ſe mieux diſpoſer à.

.tout évenement. Le 2.3- elle

marcha vers les Turcs; l'aile

droite s’avaneça vers _un ter

rain que les Spahis. occu

poient entre les marais , 6c on

s'y empara de deux petites

hauteurs, d'O-ù il estoit aiſe'

de découvrir toute l'Armée

Othomane, 8c la Tente du

Grand Seigneur, dreſſée auſſi

entre deux hauteurs , 6c qui

paroiſſoit fort magnifique.

On ſceut par un priſonnier,

que le Camp des Turcs estoit

~ TU
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...ſur unelangue de terre entre

deux marais iñmpraticables:

.de 'maniere quÏil estoic im

poflible d'aller à-eux que par

un chemin, Oûrdeux ou .crois

_zBa-caillons pou-voient: ſeule

men-c marche-r de front, 6c

où ils avoient même -faic de

_bons ñcetranchezmens _, avec

.Ædes--Redoutes-bive-n garnies de

.canomUElecteur de Saxe fu-c

ainſi réduit à demeure-r tout

.Je jour-Sc toute 'la nuit en Or

clre de bataille -, ;ôc il tint ce:

Ïpendanr conſeil de guerre,

;oû on jugea à propos de faire

,reculer un peu —Ie_s Troupcs,
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afin d'attirer les' Turcs de

leurs retranchemens. Suivant

ce relulta_t l'Armée marc-ha

le 2.4,. 8c le .zz-toujours en or-ñ'

dre de bataille , 8c ſe retira..

juſqu'à des hauteurs que nous

avions d'abord occupées; Im

continent aprés-on vit- avan-

e-er l'aile gauche des Enne

mis dans la plaine. En même

temps nous dreſſâmes des-ï

batteries de canon ſur quel-z

ques hauteurs, 6c on repouſſe;

des détachemens qui S'aV—an7

çoitnt pour reconnoilite la:

diſpoſition de l'Armée. Les

Ennemis dreſſerent pareille.;

T iij;
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ment des batteries en noſire

Preſence; ils en firent un feu

continue] ſur noſire corps de

bataille juſque bien avant

dans la nuit,ôcils tuerent un

grand nombre de Soldats 8c

de chevaux. Le 2.5- comme ils

témoignoient ſe vouloir

maintenir dansleur poste,&:

qu'il ne paroiſſoit pas poſſible

de les y forcer; ſſilecteur de

Saxe-fit décamper de grand

matin , 8c retourner l'Armée

dans le premier Camp de Be

gle, pour rafraîchir les Trou

pes , qui estoient extraordi

nairement fatiguées. Les
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Turcs qui affectoient de les

harceler par ces marches,les—

ſuivirent auſſi-cost, 5c ſe po

fierent dans le Camp-qu'elles

venoient de laiſſer, 8c tinre m:

de la toute-noſire Armée en

de continuelles alarmes; de

ſorte qu'il ne fut pas pofflble

d'aller au foutage , dont elle

avoit un extrême beſoin. Le

2E6. ſurles huit heures du ma..

tin, il parut quelques-uns:

de leurs détachetnens. L'Ele

cteur de Saxe alla luy-même

les chargenôcen même temps

il reconnut que toute l'Art-

mée O-thomane Shpprochoiu

T 111,1



224 MEREURE

du coſié gauche vers le Begle,

6c que les Officiers mar

quoient unCamp àune lieuë

du nostre, poſant leur aile

droite vers nostre gauche, à;

environ trois quarts d'heure.

Il ſut reſolu dans leconſeil

de guerre de leur donner

combat , avant qu'ils ſe re..

tranchaſſent encore àdeſſein

de nous fatiguer de plus en

plus, afin de s'aſſurer autant

qu'on le pouvoir d'un heu

reux. ſuccés. ULB-lecteur de

Saxe donna tous les ordres

qu'il jugea neceſſaires , 8c il

mit qfluelquesñuns des. vieuz
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Regimens à'l'ail~e gauchgoù

ſe devoir faire l'attaque. Sur

les trois heures du matin

l'Armée commença à mar

cher; mais nous ne pûmes

joindre les Ennemis que ſur

les quatre heures du ſoir , à

cauſe de quantitède buiſſons

6e de brouſſ-ailles qui remplilÏ

ſoient le chemin; On ren

contra d'abord un' corps de

Spah—is,ſur leſquels-on lit-un

gtand ſeu de canon , 8c nostre

aile gauche s-'avança vers les

Ennemis, qui-faiſant ſem

blant de reculer, augme-ſh

toient leur Cavalerie. Cepen
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' ' ~’-'~c".‘—””-’

dant nostre corps de-bataiïlle;

nostre aile droite, 8c nostre

aile gauche devoient 'ſe met

tre en Ordre de bataille; mais

ne l'ayant pû. aſſez prompt:

mengà-cauſe du mauvais ter

rain , les Spahis eurent le

temps d'attaquer l'aile gau

cher, 8c çommencerent par

là lecombat avec une furie

qui donna Fépouvante. IIS

chargerent ainſi deux Batail

lOnS-,renverſerent les chevaux

de friſe, &ils euſſent tout en—

fonce' , ſans la Cavalerie du

Major General Bernstet, qui

les prit en flanc ,ôcles arte.
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ſia,mais les ayant pourſuivis

avec trop de chaleur juſqu'à

leur Camp, les janifiairexqui

estoient derriere des retran

chemens firent un ſeu extra

ordinaire ſur eux ; 8c ſur

fix Bataillons de noflre Aîic

gauche , commandez par le

Sieur Heister, General d'Ar

tillerie, 8c par le Lieutenant

Birekholts. La Cavalerie en

nemie eut cependantle temps

de ſe rallier : 6c ils revinrenc

avec tant de vigueur charger

les nostres' , qui n’eſiant- pas

allez-ſoutenus, furent con—

traintstde plier ,aprés une
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rreægrande perte', la plus

grande partie desſix Batail

lonsvestant demeurezñ en cet

ce occaſion. [Jlîlecteur-de Sa

x-e fit tous ſes efforts par pro..

meſſes a: par menaces/ pour

rallier les- fu-yards ;vsestanr

meſme-avaneé-añvec d~e- nou

veaux Regimens , pour_ les

ſoutenir. TGUICC qu'il put

faire ,æfut- de 'repouſſer les

Turcs vers ,leur Camp z -mais

ſon Corps-de Ba-taille-,eſia-nt

encore crop eſildignéæ, 6c? ſon

AîlCdIOlſC ſſeſiant pas-en.

core rangée ,ils (e raſſemblé..

rent , attaquérent noskegi

miens épouYantez ‘, 6c les miz



(IALANTM 229

rent dans un -tel deſordre,,

qu'ils prirent la fuite ,laiſſant

leurs Generaux 8c leurszOffiz

ciers dans le perilzælſic .Comte

Heidersheim eut ſon chapeau

fendu d'un coup de ſabre, 8c

une jambe caſſée d'un coup

de pistolet. Le Prince deYVau

deñmont eut une main" briſée,,

8c on estoit prest_ d'une dé

route entiere,—ſi l'Electeur de

_Saxe n'en-st enfin «raſſuré ces

Regimens effrayez, en 'les

faiſant-ſoutenir par d'autres,

ſous ile commandement du

General Major Bernd-Pret ; en;

,for-te que les Ennemis furent
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repouſſe: juſqu'à leurs retranï

chemens. On fit en meſme

temps avancer le reste dc

l'Armée, 8c approcher le Ca.

non des retranchemens des

Turcs , ils firent un .ſi grand

feu du: leur, qu'ils -tuérent

beaucoup_ de monde , outre

les Canonniers, avec tous les

hommes qui conduiſoient

'YArtiIlEri-z, ,ôc les boeufs qui

la tiroient. Alors comme la

nuit apprOc-hoit , 8c que les

Ennemis commençaient â ſe

retrancher , 6c à dreſſer .de

nouvelles Batteries , il fut juñ

ge' à propos de ſe retirer dans
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ñnoflre Camp. Il fallut Than.

donner 2.7. pieces deCanon,

8c. on reconnut que l'Armée

estoit beaucoup diminuée ,

avant meſme qu'on pust exa

miner le nombre des-tuez 8c

des bleſſez. Les 'Regimens de

Bade, Staremberg, de Salms,

de Bernstet, 8c de jordan, ſe

.trouvèrent avoit le plus ſouſ

fertñ; ôc le General -Polland é

toit ſi dangereuſement bleſſé

qu'il mourñut le lendemain au

'Camp 5 le Comte de-l-Ieiders

heim estant auſſi mort à Sega

din. .On publie que les Turcs

ont pareillement _beaucoup
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perdu , 8c on ne peut en par-î_

1er avec aucune certitude.

Le a7..il y eur une grande al*

larme, .à l'occaſion du Baga

.ge , ſur quelques apparence-s

que les Tarrares -vouloient

ſat-taquet. On re-nforça en

diligence l’Aile :gauche, qui

estoit la plus expoſée , en y

ajoûtant quelques Reginäens;

ôc l'Armée demeura tout le

jour-en Ordre de Bataille , ſans

pouvoir aller au fourage. LI

fut cependant reſolu de repaſ—_

fltr le Beghe la nuit ſuivante;

ſur fix Ponts qui y furent

änccflamment dreſſcz- Les
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Turcs avoient planté des Barr

teries vis-àñvis cette Aîle gau*

che. 8c i-ls auroient cauſé un'

dommage conſiderabñlqſion

cust differé le départ juſqu'au

lendemain. Le 2.8.- l'Armée ſe:

trouva en_ deçà du Beche, enl

ordre de Bataille,à une lieuëz_

dñu Camp des Ennemis , àla*

relerve de quelques Regi;

mens , qui perdirent la route…

pendant lanuit. ,Le General

de Schalembourg couvrir- 1a.

marche; avec cinq cens che-ñ

vaux,&à la pointe du. jour-il.:

fut attaqué parunCorps d'en:

yiron mil-le Tartares , qui lg

Offóbrc 1696._

À



"TTÏÎH-_Içzx-æ-..ñ ,
ï l '

234 MERCURE

mirent dans un grand deſorl

dre , tuérent beaucoup de

Soldats ,ôc enlevérent plus de

cent cheſs de bétail, avec plu

ſieurs Chariots de Bagage.

L'Armée continua de mar~

cher ſous le commandement

des Generaux- Cronsfeldt 8c

Heister, ô: ſur les huit heures,

les Ennemis neſe laſſantpoint

de nous harceler , firent en

core paroistre du coste' de

nostre Aîle gauche , des déta

chemens qui Sïaugmentant

de moment en moment, cô-î

toyoient l'Armée, 8c paroiſ.

ſoient Prests de nous attaquer,,
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GALÀNÏX zgç
faiſant meſme ſeu ſur. noſhe

aîle gauche., avec des. pieces»

de Campagne- Les Spahis pa

rurentaufli du costé de noflro

Aîle droite,& donnèrent ſu~——

jet de croire qu'ils avoientï

deſſein de ,donner ſur le Ba.

gage le plus avancé._L’Elec.'.

teur de Saxe envoyaen diliſi

gence pour le couvrir-,milleï

chevaux ſous- les ordres dus'

General Bernſlegôerenſorças

l'Aîle gauche avec de la- Ca

valerieôcdel’lnſanterie,pourïî

s'oppoſer à la Cavalerie des.»

Turcs. Cela rctarda' beau»

ooupla marche de l’Armée',,

I _

t ii.;
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extrèmement fatiguée par:

tant de mouvemens depuis

ſept ,jours ,ſans aucun-repos,

de. meſme par une grande cha

leur.. De maniere que les Of?

ficiers. Generaux apprehen-ñ

doient beaucoup que les

_Turcs ne vinſſent l'attaque:

dans cet estate 5- mais 'heureu-'ñ

.ſement ils- ſe retirerenr , lors.

que [on Aile gauche ſur arri

vée à des buiſſons qui la cou

vrirenr. Les deux Armées s'é-ſ~—

tant canonnéesdpendanr plus

de fix heures, lañnostre estoit

encore éloignée à plus de qua-t

Exe .lieuËs - du _Begheñ,.. 6c ſoufr

4

,h_-5

r
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GaLAHTM%n~
fruit' une telle diſete d'eau'

que pluſieurs romljérent' en'

défaillance , &on ſou ffrit cet;

incñommodité juſqu'à ce qu'a

prés une marche de vingt-

quatre heures , on-arriva au

Camp de Loenbaz , oû on

men-a ſur des Chariots, les

Soldats qui e-Pcoient restez

derriere. On y eut une fauſſe
allarme qui tſſroubla le repos

dont les Troupes avoient un

ſi grand beſoin-Elles ſurenc

obligéesàſe remettre ſousles

Le lendemain z9—. aprés qu'el-’

'armes-ñ, 6c à ſortir du Camp..

les eurent; esté.. 'rafraîchier
d—-—.-., . ñ_ _
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avec de l'eau devie , du tabac", _

&quelqueviandemn décam

pa ſur le midy, 8c on marcha'

en ordre de Bataille juſquïcy,

où on arriva aprés des fati

tigues extraordinaires. Lo

Comte de_ Staremberg' qui

marchoit de l'autre costé de.

l’Armée,arriva auſſi la même a

nuit. t

Rien n'est plus commun:

que les Vers , mais rien n'est!

ſi rare que les bons , 6c Pont

en trouve peu du caractere?

que demande la- veritable'

Iſhëſie. Ceux queje vous em



GALAŸHŸT: 2:39

Voye ſont' de cette nature.

M” de Senecé, premier Valet;

de Chambre de la Reine , ei

est l'Auteur.

PRIERE' r

A LA REINE.

ESprit né pour regnet , à qui le

' Sang d'Austtithe -

]u1qu'at1 Trône des Lis a frayé le

chemin , ~

Où trop tost les Vertus vous ont

_ prêté la main, a

Pour vous faire monter ſur un Trô

ne plus riche.

Détournezun mêdment vos regards

ct abſorbez



2-4-0Dans -le vaſte Oceanî z_des -diñvinesï

_ lumieresz_ ' g _ _k

Contempiez de LOUÎS les farii

gues guetrieresa ' p ct

Et tant de vains projects parfa- \ra-v

' leur tombez.

Si les feſſlicitez dêernelle durée

D'un bonheur paſſager prennent

accroiſſement, r

Vous aurez-du plaiſir' à~ïvoi~r l'abaiſ

ñ ſement

Où ce Heros réduit l'Europe con'

jutee.

Aprés 'huit ans coämplÿts , ſes Agreſ

. ſeurs ardt-ns

Languiffent chaque jour dans un

eſiar plus triste , ~

Et malgréñ leur fureur ſon Royaume.

ſubſiste ~

invincible…
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Invincible audehots, .Sc tranquille

au dedans. _u _

Ainſi des Aquilons quand la rage

s'allume ,

Ils pouſſent versles bordsNeptUne

' ’ fremiſſant;

Ils. ont beau l'y pouſſer, ſon orgueil

menaçant ,

Se briſe , s'aplanit , ſe réſout-en fiéru.

î me.

Le Party des LiguËz va devenir de..

ſÊſſ 5 - ' ' ' .

Chacun de lai-raiſon écoute les mur

_ mures: ' t

Le mieux ſenſé d'entre eux a rom-z

pu leu~rs meſures , ,

Comme un ſon diſcordant deſor-Ë
t donne un Concert. ~ î

Octobretógó. ’. X ’
.~Y ſi . - .

l, v ct‘

l

I

ï
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Déja l'aimable Paix' ſifi longtengaps

'~ deſirée, . . "SÏÜLVV--L

Delcend du Mont--Ccfiisipai UnYOI

gracieux: ) ~ l —

LxDtlcoidc en ſſgèmſiliſſôäſſſeſſſſſſdtîſſclhd

; le? VW? ' hi ſi lui j

Offinlſiez parléclat deſië ſon _aile do

Ÿf Îffl-Fîée' i T. i. , ("r

Le Sang avec le Sang efheconcilié:
Pour gage dëejŸÎſ:i‘_‘f3ſſ>yſiiſlc’Pôl donne ä.

. la Seine' — ë"

Une jettne Beauté ,qque FHymen

nous amene ‘

D'une chîîne étetnelleavec l'A

mour lié. p ~- ‘

Oct' Reine 1. ô des Franîçóis' eſperæïinçe

ſolide , i p ſi* _ _.

(AL-tel fctachetttt 'ſous-chir elie vadiffi.

î per , î -ñ

l

\

' l
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.- E( qu'il leur ſera douäí de ltiſſÿſſſſvoit

@-""“Z‘ —' ñ' — . V, -:_. í'
Le Siege le~plus pſirés de voſire Siege.

…guide-d K 1 p

.Voflregproteaipn nous permet d’e'_ſ.

' peter ’_ ñ, ~

Que vous procutcrezàſonîcſprit

docile

De vos -pLeUx talens la ſemence fer

-.-“--'. _tilt-M a .
;Est-il timide, plus grand qu'on luy

.puifleaugutetgë-z a \

a ï .

Le bruit court que Louis. 'qui ſçait

7 ,mieux queſqutauttc…

..L'art de former _un cœur au Trône

deſtinéz, _ ~
A , comme llctçtſaltfitolîjouſs ,jſage-î

. ment ordonné ’

(L'on luy faſſe une Çourdesrdébtis

~ . ñdelavofitc. Xij
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Comme un vaſe recent ,quÎenTbau-ſi
~ ſſ me une-liqueur,, ~ _ î

Par de ſçavantes mains-ct avec ſoin

préparée ,

Par ces »vieux Courtoiſans ;la Pria

_ceſſe inſpirée; _

De vos-rares vertus conſervera ,lfoà
_ deu-r, ſſ

rv . ’ ~

——'.—. s , AK

îcy .ë luy diront-ils, Tereſeproster

‘ l l , _ \ a -
ï ..N'- ſſ ' " 'P

‘Mëpriſant des grandeurslesfragiles

appas, ë. '

Nkzſperant qu'en ſon Dieu, médi

tant le trépas, .
Paſſoit commeſſunî momcntla plus

longue journée.

;C'est dans cer-Hôpital, où de ſes

charitez . . '

ſſ - -ffl



Ôn C0hſCl~VCzîlfJflfflËi5 Îä dmëmêiſiîï_
ſi adçírablczſ = *ï ‘ "ï —

Vzoicy les méjmesplats ,zquc ſamainñ

* ~ ſecburable; y '— î '

Sans mépris, ſans dégoust au Paud

1 — ;vreä prcfcptez, ~

Par FémuIaÏiÔn ſa jeune Amour

. - ütée_ . , . .
Du ſiCiel qui la protege obſerve”

_ "vlesloxx, -‘-_.,.‘ g

Er l'Etat, qui (c forme à l'exemple;

~ dés Rois z--ñ
Verſa des \ſſriezjx Chrestiemïlfflar

‘ dîcur- téſhſci-tée.- - -

ï .

U '_ ._
.

\_ ,

Mctaigqunnd dèâä Maiſon Tc pïctanï

,' “ ſera dineſſé; _

R E I N E ,ſi qucſiqixefois les ſoin;

~ _ dc conſcqucnëc .

T, _ X iijz v
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Admcttent des ſoucis d'une moinï

-- ' dre portancefi?? - a -.

Des» horreurs de r l'oubli-préſentez

_.,_. Senccé. ſi t,

ï ,
d . ñ 1

, Meffiîçct Artus Gouffier î;

Duc_ de Roüannez ,, Pair 'de

France , mourut le quatríénae

decc-mois J15. Iufl', ptésrMcſi

r _ſur Seine , en Champagne.;
aſſpctſſeb deMaiſonsſien Fran?

ce lpſlïushanciçnnegôc_ plus il-í

Iustfſiëes; . _Gupillautncte Fils d'EA

nieryçoùffier d'une noble

fam~jlle "dſejîoitóïiſ, fut Cham;
bellanſide' C~harlſſes VII. *Senîêl

@par de' Xainàtonpeſi, 8c Cou;

vernhcurſide Char es VH1; 1l

,îtxk ___v

s



'épouſaſſſiLſſoüifezífíâ mbpiſe ,fic

_en .ſecondes :ttôçctes-;Philippes

de Montncttſſorencſſy. ll y a dans

'cette Maiſon dcê- Grands

Maîtrggdes Grands Ecuyers,
AtniraupçÏſſstscſi des ſiGrands

411111555135 ,Fraqſſçe ,' ainſi

Ça-rſidinal ,ſi "Sc un Abbé

dfflëaint. Denis. "Cette Mai
(ſogſſäífaiſſt ſicttrois branches , qui

;ſontæellesct de GïoiiffleuBonſi

ntivet , :de, Gouffier Thojs, 6c
Qe…Gou—f_EſierLctEſp~ggnY.~ Les al

cesſitrois branches

onpäfaitſiçÿſæſoni ſinoinbreu ſes

&distinguéçctZsgſiſiCñlÏau de Gouſ

ÿçgâejgntptctdſicte Bſiçctziſy' , Grand

® — '1" “X'111;,
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Ecuyer-de kemieu Dueîdeîkoüäntrezæjilïè

fignalaà lîa-'Iouiïnée tiſſé Paîvie' ï,

où il ſur ſait-priſonnier. Mî “ie

Duc de Roüannez qui “vient
ctde mourir eſioir petit-fils"

_Ïde Louis .Goufficr 'D116' de'
Rloüannez ...Gt de “Claude E~

leonor de‘ Lorraine, Fille aî'ſ—'

née 'de Charles de Lorraine I;

du ifom , Duc d'Elbeuf*> 8è'.
Filsſi de' Henry Gouffier , Mar

quis de Bai-ſy, qui ſut tue' au

Combat defflsaint Iberquerſi

que en 163;).- Ïlskzfloít !îct-iré

dansî 'un «Seminaire du aprés,

avoir 'cedé- Je 'Due-he' *dial

d; n ffl

x

__,—.—

Î" i
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ROÜŒBÊZ àxchaxlnírïrsfiqufif,
fier-Lai ſœtäläff-xgqfliíÿſſpôùſä-JÊL 9d;

Avrildóóïz. François. Dzaubvuÿ

ſon‘dïe~l;a, Feüilladqqui sŸcstoic

distingue' @en Hongrie “en

I664.- . , .z '-:;7,_…ç._z

Mî dc-Monſaulnjñn, (Semi

teduí Monza] , «Sc ,Gozxverncuxs

de MOn-.cñkoyænhsſizaëuffi dc;

cede'. Le Roy ſavoirLieucîenanngſiènemligde;uſes

Armées, enz676d ll avoit esté

Góuverneur dc. ' zcharlelîêÿ* .

de Diflfifliïzæëfi ÊÏCÎÃÏBÏÊÏPCUSGQ

ll estoic origmaitcjdcläguïz

gagne , &E sïſiëan; _ſigmIé-zdës

fes.. PLUS cendresígngécsgLl-;pÿlëïc

d

\ ç

E.

4A_ n

w.

I‘

.un
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dittm œrlauñ Siegcçde Sal-ſes.”

jamais ltornmeñ. »n'a affmnæóä*

lesperils avec plus de valent,,

82 plus dïfltrepidité; Le Pti-ng,

ce d'Orange ayant raſſregé”

Charleray pendant ia-denme

re guerre , N il travel-ſa ſon.:

Cantpſiejetta dans la Place.;

ôæ obligea-.ce Prince à levez”

le Siege. q. ñ- “- ;M05

.Mî Guedier , chaYOiÛÊ—Æ

Sous-Doyen deſlîglrle du .SL

Martin de Tou-rzsg,,moi-s paſſéïâgé &aviron:tante &- huitîaræs; .Sa-vieætaguïä

Het-e, ſon application infaeiëg

ble -à »Les ñfonrctibns , ſQnËhu.

v



> R, ÊÃLANTÏFÎ 2S1:

meur-ñ ôc ſes »maniere-s - loi-ttt;

faiſanteïs lavoientîïtenciïnëre-;F
commendſiable ,p &z le' ſdnrîfee"

gretter- -de [OÛÊŸGÛIŸÛIÏ-qüi le

connoiſſoiïïtntd - ': ë

~ Mïîdo Pradel,ïEveſqueëñdſie '

Montpellier , eîſist mort dans

ſOflſiëDlOCCl-C', au COlnnÎCIlCſC-Ï

ment de ce mois. ll avoitestér

nommé Coadjuteur de' ſon

Pfredeceſſeuren 1675. Sacré la

meſme' annéeë, ſous le titre

ci-'Evelque de Màrcopolis. _ll
ſtiſicceda en I67‘6-~Montpellter

estñä 1'54- lieues de Paris , au

bïasjLanguedoc ſur la riviere
dîe? Lez', on» ljEveſché ſide Man

**a



@ça MER-EBRE v
guelqnnc, a; usté tïbattsſëré"xzzéagífflli ñſËgnfiſidGFfflÜQ-ÛZÏÊ'AElÎrËEius-íurñ-PrämiÎïŸF-Vdſïïfiffë

de. Maguelon-ne.- La* catho-ï'

dra le, est dcd iz-Eeïà Saitnïtïl” iñeñrreâzſi-Î

Les Eveſques-ſont-ñíîpznltes' de?
Melguelsôc de: Montfeñrrändïſi'

6c l'on comprezóz- -Eveſqu-SËÎÎ'

de Maguelonnae , &de Montgſ

pellier,ïen:y comprenant ceëï

luy qui yientidc mourir.. ~ ?ſ15

je vousay ſouvent ,parlé-'Clfl-ſi

M-î D-ugay-Troiiiſſn , ê.: de MF

dſſe ia- Barbinais_ ſon_ freregquiëz'

aitgrmé à Port-ñLoüi-S, 8; Victis-F”

ſçavez tout c-e qui s'eſt; pgſſéÿñ

à lañ deſcente qiflilsfionevfaäteîïï
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, GAZ-RHIN q;

cÿntcÛVigo 6c P-'dncdÿddkägffiî

il? onç-mîisdzófitcdät GalÿccaJlarmè-'ï M* de --la Barbinnïê

ayant 'Ôstéïtqé en :cette _occa

-fionz, ‘Mî- !Du-gay ſon' &crc ,

raye-ni apponté, ſon ;cptpsiîà

Viano _en 'Portugal , luy a fait

un Enterrement magnifiqde.

EI] ſit: pavoiſer çoutſîcz-n Vaiíſi-î

ſeau _de noir, 45c- .couvrir tous

=les ;tambours , ô: ayant Obtc—

mÎ du Capitaine general dcëla

Province”, pcrm-iflîon- de deſ

cendreñavècſdn ïmonde, ifl le

ficñmarlçhe-nc-ngbrdre de guet-g?

r_e ,,’ piquçs trginanſices &- -lc

'mOuſqLtſi-Êd A-!Ë bËas-g Lô; les

 

x
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—_dine. 'Cve- convoy a.- ñ-faiæt.- .dire

en. lfortugaæl , que les _Arme-j

teur-s François-ſont- plus ma

gnifiques 'Be plus -lgalans .que

neutre-jamais ñeflé- les Zegris

. BzïlesAbence-rages. ma;

M“le 'Maréchal de Çhoiiſieul

ayant-;fait pafler …ſon ;Ar-mec
au- delà-du Rhinzñà-lïauvertſſ-u

-re-de la Campagne, Œïayant

fait vivreauxtdópensdes En

nemis , qui -nïont- olé- paroi

&te 'devan-t luy gÎIänïI— quîilga

elle' ſur leurs Te‘rr__._es',—repaſſa

,ke-Rhin ,' aprés y :avoit-…ſubſiq

-flté ;pendant la.. plus grande

*tambours batta-æitïà la Î-ſourñ'
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-partie dela Campagnezhzs

Ennemis vinrent de _tous .cñôg

rez aprés ſon départ ,- gc ſot#

-Ïmezrentluue Armée quë-tls ſi.;

rentmoznteeàÿplus de ſoixan.

ne» .mille zhommes. llsmena;

,cerent daiffieger Ehiliſbourgë

puis ayant paſſé le Rhin, ils

ä

tſcnt- dignesñ' d'occuper ,une

.Armée :ſi nombreuſe , ils vin

publiercnt qu'ils voulaient

donner bataille à Mîde Choi

feul, -Ils ſcign-iſt-fit ñdÎalſi-eger

les Ghastcwíz ;ide Kim 6c

dîieleberbourg; mais n'ayant:

pasj-ugét que pces Sir-ges_ fuſ

ïnmt ſcreampet le' i9. Septem



rm. MEMBRES ct

-Ebro ,Mâ- ixne ;Petite ,iieuëfflée

- zNeustæP-,Îfinntiipzgqpupfflgzpt

rlnsñdhaflïcä-us; ils. SÏJÇCQËËQŒ
da-nsëla plaine d!! Vautiÿdcoflsſſg

ME* dcÎGhqfl-Ïïëulx -fist J# maé-FP#

zendeçà , 6c garnir &les 9è5991:

rade pluſieurs Batteries; ,Nazi

fiat: eſiant entr-e les_ .deuxïAr

méîes-,Yce Maréchalzfitïç_ ñ

péril-a'- ſſRÎVíC-ſc- quizÿvpaæ,

.pour wonder-tous;lesmarais

quiestoient entre les Exige

mis &nos Troupes. _liy aypit

ſur -ñla pente de let-montagne

au delà .de la riviere ,du coſié

cl-esImpe-ziauiguntvieux Châ

-ceau nommé, la Hart, ſans_

.y, _ ,

ë
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atÉcunzſſfoÎſé-gz-ctïâe.zînhâbicéïzbe-@ñ

pis Pluſieurs armées ' dans
Faq _dé …ChmſiËuífiÀívOi-t,

;TDS-SS 'GËBFË- ſhqrhmeS.- «farm-Île

&Mouradi-zmen.: _de »ME dhîlña»

Crozzlmädícreſzz Lieux-émane'

\ſans 'Piémqh &j _ 1-1 .y Îàvoîç Mu,

A

I

tre cclg auxzcavíxofis -çmkdéé-z
ſſſitëâhflÿïflfäîïzïilâkïÿíäæcÿiïé110W?

ſëy. Ça; ,ctéäaçÿhè nïcfnzt _ÛstſiÔÎË

ctïñcsÎ, fu-c-z-'Ïſclgvé _leuyj-par-"î

'Ml' def: BUÛÏCFGI-z 'Liruïeaahu

Cplbnel &ÃrKË-gíœfiüt de .Sanz-L

I

poux-ff @Ghimuÿz c—r. . avec. la:

'Gqtnîſah ,f 8c î m… favqrijcr; Lau

forcie_ ,Jorg ,q-&Ÿozz jzlgeroi; àæ*

íïſiîêPïë-&c l? fairèraricen.l~.cï_é;
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m/.zmîMPâêÿmiâenëêfî/!DŒË

Üä-ttre :ée Clîàstëau Île-R:

par ?ride lzaerëtíieïdë-ñqîíatœ

pieces de~cänÔñ‘,"& ezsſirertt
,tous lies 'jours 'dreſſer-id eëtioüï

_îftllesjufques au' 17T du» métier

mais ', qffialè y fircnñzt-utrej-bräñ

che , aprés-trois* mille 'Cſi-ÔUPlS

de ſſcälnoñnpzïſiſiſÿêätièaälé ñ; ïque

M** jdbïîla CrOchaſiÊdieŸPCIYŸŒt

drüre-"de ſe rerïrëïrïfi- tſiofl que

les 'Ennenîisëï viendraient' ?a

l'aſſaut.- 3M” de îBüffiere qui
avoitſiordre äefaïvürſſer ſŒTE

ttai'tc,—n’eut pas pïlûtctost gat

n-y tous les postes, 'que-les

*Entre-mis ritetëent trois coups

Y
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de WPFŸ-ÏzÎŸ-Ÿ ïsïzqrersa-slls
Nha. _auñëzzîlearstrîænëläîsr

near' armé* tróis SnLiülç: !Yon

-mäêæ-'Wí aV-QËfiÎncI'\1"a.I1-1auuîc4ç.ÿE

MMLdehpIEet-:ÎÏËHLÇFÏ qu'il

ÿçfiÿïçgflaÿſkëz-ÙB ſond -entflouréé
.çlejzignesvct, il, ſdutiljt ſimhizen

#P552²ŸëlfiÇÊs};qu'!l—.dëï.13Ê'SF
attempt-Mia Ç,arn1…ſ9l3ſi}’1_u,(;lzg_—

;te-Nu EleſeſihYſſ-èx,ſansſperdre

;pnïſeul homme. Pendant ce

-Ëtççmpsg-là les' Ennemis mar

,gberamctqdqxous _pôtez _pour

zlÎsneimnner' -,, ô: cqmnge ,

ñ--Ïzÿppcrcefln deux groſſes trou

;zpeſisſſ de ;leurs Çrenadicrs-_chn

-1 bataille, ſutla hauteur la plus
~ a Yii
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9.66. MERëatJ-&Êñ
proclieſiſidje luy liiſiÿifiècîiſé

un Feu 'terrible-ii prit lepartí
de ſevretirer' ôédeſ—ſeſſ_jſſet~tef—

dans une colline, quilie rnetſiâî

toit unf a peu à-_Ÿeouxfertïgrand eu qu'ils faiſoientj ſur

luy , iſayantgplus que-orton;
droit pour ſe retirer: I~l-ſin’aquefñſept ou huip-hoÿnmes

hors de combat." 'îî ‘ ²

Les Ennemis en paſſat-brie

Rlÿiinà Mayence, avoientaîrei

ſolu que dans lemeîſmefempÿ:

'qu'ils 'ocîcuperoieniïîlëffliërmée

de Mî le Marſiécharſide char.

ſeul. MF de Thungen ſemer#
croit. en mât-elie avec lësTi-ſiótäêzſi

ñ- 4....
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e CALME-TLF'- ſiſſzafq

pesrdtflsinées à: 'lat-garde »deéz

Lignes .dZEppingen ,_ v>ers_.-lñe;

BrÎſg-av , cn remonranæ au deſi;

là du *Rhin ,par derniere Iç-sz
Montaghes , afin Vdect \âcherj

de traverſer; cette riviere , 6c;
(Yenrrerſſëcn- Alſace pouñrfflaire.

divñcñrſiqn. Mî de ChOiſe-ulzenù

_ayanrrcflénveſreyzg don-na à M?

le Marquis de Haxelfes , les

ordres neceſſaires-pouníop

poſer à cecc-çesnc-repriſc, Ge;

MRBQUÏSLLÊSÉ ÀçxÎçp-.æa-,æveçſ

ligen-cqôëviſiza_ pozuszlçs-,Posteæ

dl: -Khíëflä . M-î >dÇÎ;ÏIîlÎçÎæÏ;g'e-n—
aÿmrëzſnatlſſcïhéï; Pçtzdä-ÏÎÏ* »FS

çempsæià J :Æe- ;JPŒŸÎÏWËQ

. _
-
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Zèz .MEÏPËCÏÆ r

qîttſhzïe “ouï ſeize ?Mill-ezmes ~, du costé deERhenauë-;ule

103d” mois dernier ,az-mum

Pont tout prest pourëpaffierle

Rhin. Mî deHuxelles envoya.

auſſrtost ordre *au ïRegi-menc

de- Mentale-t de partir inceſ.

ſamment , poutasÎoppOſſer à

leur paſſage z ce- quiñfiít exeñ

vcuté. Les-'Troupes du Camp

volant de M' de Hauxelles joi

gnirent ce meſme- Regiment

de Montalerñ, &apréspíufieurs

campemens ;J851 déeampe.

mens ,jour 8c nuit,on diflpoſa

nos Troupes dans l'eſpace. de

ëpeux_ lieuëszdepuis la-tredantc
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. .ÏTHÎEAEAXSÏTH 2.6;
ſſJfflRHeñaufic le Rcgiænent die

Mental-ct camper' tou; la rè—
doutez-Le zzzdumeíſitune mois,

les Ennemi-s vin-rent caracO-í

kar-ſur- le bofid du Rhin ,dàï

deſſein dc: reconnoistrc Haſh-ç

Camp , d’oû_on leur_ tira deux

coùpsdc Canon; Ils- ſe retiré-î

rentfflläns le-BOLWËOXÎ cruîc

*cïabîórdtguïls voulaient poſer

une Bàcccÿic en dcr endroit,

 

à Foppoſircdæe -la nofſre', qui

cfioiŸc de dix pieces de_ Canon.

Les Entfemis voyant qu'ils ne

.pouvaient rien faire de ce‘

coſié-là , placéreti): leur bac

çcriès à. la portée duc Canon

\
,



MÊËÊËËIÏ deflíóus-,ëcontre une-vieille!

Kïédouteî, miles GaliottesleîRégiment. de ,Breſſeyz é.:

toientîîcampez' , ſur. laquelle

nou? avions ;une batterie.

Le”. on ne ceſſa, point de:

tirer de part 8c d'autre. Nos_

fgtptrpremiers coupssteur dé

rpovnterent 'deux ..Cal ns…

L'Aide die Camp de Œde.

Huxeëlles eut la jambe droite.

ËÜWPPŸTŸF-!Ïun ,court de Car:

non des, lizntgemisp ôgdjeux.,

Soldats furent_ .tuez, äñ ſes- çô.,
tëelz. “M” de Ntdnbtſſiſon ,zColoÿ

ñelſiïestoie àla vieille Redoute;

PPF??? 'Els Htïaclxcs J qui \xls-Yi

‘ f ordonna

ſ
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-qrzïqrznafflêfallet-@SËSÔ-rgäeiflrs

filled-zäczdcëvqärÿcñyraæ/zæäksæw

15s Ezmçmisæzzfaxſqmnçîzl-lzxas

mzzſiçÿazzdÏ-“unzflçdïelip lei: mouñ

xgqtgcgçfflxnsdeszlînnèxxais', 6c les

Bgcçegiez _gszfiiks gyoienc faires

3M &En :détachement a pour

_ÎËÎfR…fflQDiÊ!-7 ñÎÊlJfS-x bañçeaux

dÔÛSËJÏP dérxpit ;dcp rr-ois

Ëzçasfiu &hin-zafira de .pzxuvoir

.ËêíſfiküîſiPQnn-läzmémï-Ruïï;

dzans ſun: -Ifle —au— nÎiljieuſdc

ÇËFFÊ BsÏVÃTFËä-.HM-ſi .dÊDMQH-Ÿ

ÏPÏÎÏW 51X vint; @Yezrtirzñ MF* d:

HPXÂſilQÏ-"ÏFŸÎPÏÃÏCÜV ..W5C dc

Ç-ivgydan; 'Eriggdíêî , 6c leu!

ŸÊPEÊ-@nïæ ..les Ennemis

...Tu D234** 1695* Z



266 MERCURE '

p - Mñ-..Pñ

 

pozivoient facilement paſſer

dans CCUÛÉIQCJPMÏCC quŸclLeó'

nîcstoit défendue dïaucun- en..

droit. On cru” dëabord quîÏilt

(croit impoſſible díÿ.- demeu

rer , à cauſe que le .Canon

venant à_ donner dansrle: gta-.

vier , incommoderoit; trop

ceux qui. y ſeroient.- Cepenr

.dant M* de Monbrñiïſonzayane

offertde s'y tenir , M-î de Hu

xelles luy dit d'y. fairetravail.

1er prqmptcfif-Cnït; lI-p-ricai1ffi—

coſt cent Dragon-Sc, cinquan

;te Galiotes_ ,_ 8c cinquante

ÿoldats de Breſſey , ſe-jetta:

51ans (l'Iſle, ê; contmenga,
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-nonObfl-anc le grand Feu: de

la* mou-ſquet-er-ie des Enne

mis , &la pluyc qui* tombait

en abondance , à* faire rra~

vailiee, quoy que les Tia-vai[

leurs fuſſent danSFeau-juſqueë

ä my-jarhbes. Les Ennemis
ayant reconnu q'uſſiis— ne pou.

voient réuffifde ce costé- là , à

cauſe' du rerranchemenc-»Sc de

la réſolution de ceux qui ia.

défendoient, firent un déca

chement de trois mille homs

mes, pour center encore de

paſſer ie Rhin à New-em.;

bourg au deſſous Briſac; ce'

qui auroit' pû leur réuffir, s'il/S!

Z ij



268 MERCURE

euſſent eu à. faire à des gens

moins alertes que ,les _Fran

çois , à cauſe que nous n'a

vions point de Troupes de ce

-costé.là. Dés qu'on ;ſur avec..

ci 'de leur marche , M' _de

Monbriſon- _partit-Îpour aller

la reconnoistre, ;Ze en ,vint

*avertit* -MF ,de -Huxelles , .qui

ïidïérachaz» auÿ-ffi-tofiv les ,Regi

rënetisî deMontaletÿc cle/Con

Hm.” ſe trouva de _ce coflé-Ià

une Iſle ſeñmblableàcelle de

Rhynëau; Mîrde Monbriſon

ſe 'jetta dedans avec ,cent

Dragons, cen.t cinquante Fu

ſeliergôcdeux cens Payſans.
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Cependant Mî de Huxelles

marcha avec-le Regimentdc

Cavalerie dîlmecoumäc ceux'

de Dragîons de Gevaudanôe

de Lautrecï, 8c les Gouverñ'

neurs de Huningue, de Land?

ſcron 6nde Bîriiac s-'y rendië

rent auffiavec' quelques ci-ouu

pes , &environ tr-ois mille;

Payſans armcz. Le même'

jour 2.9: Septembre , M' de

Mëonbriſon fic faire dans l'Iſle

oſi il sïastoie jetcé’,ñde bons

recranchemens , nonobstant

le grandfeuñ- des Ennemis ,

qui ſe ſeraient ſaiſis) de cet-ce

I-fle, ſi On-eust-Ÿdifferë quatre

n),
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heures a S-en empareñt-.Ll-sñdé

ca-mperent le zo. aprés avoir

mis le feuà cinq de leu-ts Baz

t-eaux, 6è fur-ent ainſi con—

trains d'abandonner leurten
trepriſſiefflprés avoir couru un

fort long eſpace des bords

du —Rh_,in, 'pour en tenter le

paſlage ,en divers endroits, 8c

fatigue' des Troupes qu'ils

avoieut tirées .de tous costez.

Cependant Mtî lezPrincersie

Bade e-stoit fort embaraſſé

de… ſa contenance.; il azv-oit

cru ., ſuivant que je lÏay ,déja

marquñéñ. que Mî-deThuztÎge-n

paſſeroit le Rhin ,que M” de_

Choiſeul ſeroit obligé de fai,



äŒAàÀLÊ-æëï
re. de gros d-“óuaoheïme-ns pour

rqppoälerdèiëſes .Trou-pos , Bf:

que dens ſie-Drempr» queïſAr-ë
mæée -de :ce ïMär-écïhaſſlqſero-ie

aïffoi-blie , .il :pourvoir "l'arra

qïuer ; mais \La vafleirr dig

nos T-FUJUPEÎS', 8c' !La manœuÿ#

vire de. leu-rs Genemïmc aya-nc

faiic rompretouices ces meſu

res , MîXBIÏJBa-dc trouva qu'il

m'avait: point; @ſm-HPC Fami à

prendre que c-eluy de - e rec-i:

PCT; ce qïmîi ne? Femë-baivaſſoiffl:

Paspeu ;ſcaij-ſi *dîîun eoflïélle

manqÎu-e die-vivres 3c d-e fou-ï

rei-ges [Îobîligeoir à cie-Scam
Per-m ſiplâxoü , pou-r ne pas;

Z iiij A



27-2. MERCURE ,
voir perir ſon Armée ,il-craii

gnoit d'un,_autre,-,costé.qvuc

\on arriere-garde. ne fiufl; bats

tuë en décampantsÿôc il ſer-oit

peut-efiredemeuré plus long-ë.

temps dans cctñemharasñ,_&~.

les 5v. de ce mois un brouillard;

fort épais ne fusta-enttàſonñ'

ſecours.” luy ſC-rVlExÈzÇ-_flçhgfl

ſa marche ..peut regagner-ſien

bords durRhin-z qu'il tcpgíſg,,

deux jours aprés ,ñ ayanLde-Î

meuré en» deçädepui-s ,lazfinzg

du tnois d’Aou-st ..ſansëavoiq
attaqué que le Ch-'tsteauct dezlâb

Hart ,devant lequel .ila per

du plus de trois. cens hom.,

~



CHEIKH?? zsfzr

mes. Sa 'retraite luy a 'rendw

la priſe de: eeûhasteau inufflaçgi

Toute l-'Alïleaïagtîeavoiæïednäí

tribué-ä de grand projet 'qàeî'

M' de Badeî avÔic--formé 3H??

oÔmme-neement de l'a CamY-v

pagne. PiuſœursRegimens'

des Princes A-llemans; ôeparz

tieuiierement .de l‘Blecteu-r‘

Palacin ;Fauendoienc cn-deï-Ï

;En duÏRhin 3,6: onÏÏaÏYoir-ñ cirée

póùrformer un corps-XYÂÏ-Ëñ»

mé: à ~ Mî _de îſhHrgè-n.>,²d‘es"ï

'Franpes de, cëcàneeä-:lesGnk-nä-.Ãa

deë Viilesë- qui? ſorçtæïdÿiæï

dèià: de—cî‘e fleuve,- “aiflſilÿluäï

de a 'oellesr- qpiï gardoienn 1Ce:
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Lignes zdE-pingen, 8c desztwi~

lices du Pays. ' Lrs .Lotrt es

&Allemagne faiſaient Examen;

ter toutes c'es Troupes à :pfitus

de ſoixante-Sedan: millehonï

mes., -ôa :ii-ſoient, quaſi les A-lñ

lemams avaient en .du deſir-trauma

ge contre les Turcs, ils mdr-aient

[ear *re-vanche au delà du Rhin;

Je ne-vous dis rien davantage;

vous pouvez juger sfills 'ſe ſont

trompez. -L

'Voicy les noms «dre quel

ques 'zperſoatnes rdiflirngnées.),

qui ſonfimortes à" la afin «du

mois dsemieaytôzau commen,

cement de tce-luy-cy.
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M” DuméezEcuyer ,l Con

ſeiller du Roy , Contrôlleure

ordinaire des Guerres , 6c

Treſorier du Regimenr des

_Gardes Suiſſes. V _

Madame Larcherzſlï-.pouſe

de Charles Joſeph de Eorria ,_

Çonſeiller en la Cour des Ai.

des. Elle est Fille .de MîLar.

cher Conſeiller en la Coui

des Aides , &Petite-fille de
MîſſLarche-r , Marquis de Ste

nay_ , Preſident en la Cham

bre des Comptes.

_Mî de la Coste , Bare-n

Lengros , 8c Sain: AuniS,.Cl1.e—

Mali-er de l'Ordre de S.. Loiiis ,.
. _

‘
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Gouverneur de Mariem-L

bourg.

jean-Baptiste François- d":

Monclezun., Chevalier, Sci
gneur de Bſieſrriaus”, Mestre

de Camp de Cavalerie , 8c pre

mier Cornecce des Chevaux

legers" de laî Garde duROy.

Iîl- avoir' épouſé ſilargùeritc

Colbert de Villacerf, Fille

dîEdoüard Colbert, Marquis

de VillaeerF, Surinrendanr-ôc

Ordonnarcur General des

Bastimens cle Sa Majesté , 6c

de Geneviève 'Larcher , -Fille

de Mî Larcher , Marquis de

Srcnay ,zPrefidenr des Com-s

. ‘ x
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pces. illjzestoiczFils aîné de M”

le Compte de Beſmaus, Ca.

piraine ,a Gouycrneurÿde la

Bastille.

François joſeph , Chevalier
Baronſſ de Golez , Polonais .

Gentilhomme de la Chambre

de Sa Majesté Jmperiale.

z M” le _Pelerierffl ,Prevost de

.l'Egliſe de Nostrez- Dame de

Pignans , en Provence ,Çon

ſeiller d'Etat , _ôc Conſeiller

dïluonneur au Parlement. Il

est Frere de M* le Peletier Mi

nistre d’Eca.t ,.,c:y-devanc_C_on.

crolleur .pendu-al des ;Finan

cesl; 8c .deíuî lc Peletieixäe

Soucy , Conſeiller dſEcaç og;
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dinaire'. Sotîſçavoirôc ſapro-Ï

biré lby avoient acquis une

estime' generale, 8e ſa mort

est une grande perte pour le

Conſeil. ~' ’

* M” Betou Gouverneur de

Condé. Il estoit âgé' deplus

de quatre-vingt ans. LePoſie

qpïloccupoit ſait connoiflro

qu'il aſervy avec beaucoup

d‘e, distinction'. Les Gouv-er..

neurs dîes Places: de guerre

eſlant obligez detenir table,

-la ſienne estoit une' des meil

leures , quoyl qu'il pust ſe

diſpenſer d'en tenir une pen.

.dîant quem* le Maréchal Duc_
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de- \Bouflers effloic à Condé,

où— il a' paſſé une patrie de la

Campagne.; il nÏa* pas laiſſé-de

faire ſervir l'a ſienne avec la

,meſme abondance.

Mî la Marquis de Roche.

.choüarr, dune jeesctæousparlay

du mariage au' mois d'Aoufl'

dernier… Vous ſçavez qu-'íl

&Voir épouſe' M“° de- Curcñon.

Cestoicun parfaitement hon

neflze -hommez lñlï est regretté

de tous ceux. qui leconnoiſ

ſoient. . ñ

Je .viens d'apprendre la

.more de' Mî de Ronville , Gou

;VCſDcUPldu-FO‘rt-L0üísſſ. ;Il ne



 

'e80 MERCURE
- nfeſioic pas aſſezëdnſiînu pour

*f* vous pîrlcr comme. jeiclevrois,

“ëctdhuhomme quiocCûpſſôſſiEſſ-îm

ó- 'Polie de difiinctionſiï' ſi'_ l’oubliayîle.móisï_paſſé dc

' vouſismarquer qUClfi-Iÿ. Actóvust

!dernier , .Dame Marie 'Anctñc

'~‘ de Härïlay; Abbeſſe de lÎ-Ab

bäyè &ect Port-Royal, fuczñbe

"niëcc äâbctéÎYïEgl-îſede ſon Ab

" ëbäyeaſſ _par *Mîſiëſkrëheveſqñe

*î d-èïlízariäg ?Madame de Harlay.

i uäjÿbſieîlefiffldb Deſire-Dame dc

‘" "Seaiis ,î &oMaclTâme-ſide** Mdiíït

'î-“ézhevſrëüil-'ä Ãbñeſſeî de Séſilñt

^ :Añtctoine î*dÊ~<ſiPa'r~i-'s’ ,îfurëcrír les

î dcuäf ctî 'Azffistanreîsau .Pluſieurs

~-…'.,':O'ë î-?eítvv-d 11:' v-ñï' ë'

…LF-ï .ÔÎSZVWJR,
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GAEL-WT. 2.81
Prelars , 6E quantite' de per-d

ſonnes de la premiere qua-lite'

affistercnt à la cercmonie' ,…

qui ſe fic avec beaucoup d'or-z
dre; L'Egliſe dePomRoyaſſſ

ePcoic magniſiquementpa-réeg,

auſſi bien que le *Choeur d'ea

des Religieuſegqui maiquéï

rent en cette Occaſion beau:

eoupñ de joy-a» 6c de» ſarisſacä'

tion: Cette nouvelle. Abbeſl

ſe est de la Mîaiſomde I-ñzlarlayr,,
autant-illustre par-lſiaxna-iſſanæ

ee , que par_ lcsŸſſ-dig-nirezïleo

plus-ſublimes do l~Egliſe,.8d‘

les" plus grandes- Charges de'

lil-Stat , qui ſerrouvenæ com*:

Octobre 16955 'Aëaù
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me _ herettlhnireç à'. ceux' de?

cette iuaiſom. Cette Abbefle

eſt Fille de deffimr MÜdeHat-;ç

lay , Chevaliet-,Marquis dc

Brevalôc de Chauvalon, Lieu

tenant general des Armées

du Roy ,Bt Niéce de Feu Mîz

de Harlay -, .Archeveſque de

Paris , Duc 8c \Pair de France ,

Commandeur des Ordres du

Roy, Proviſeur de-la Maiſon

desorbonnc ,RSE Superieur \le

celle deïNavarre. _ w …~
ſi Leætroifiéme 8c le quatriéé

meVolume des Memoires de

la Vie du" Comte, A D * * i"

atum ſaïrecraite, .conte-nant

_ , _ ._
z ._ ñ

. .. .h . .



ŸÏÊÃLAÏFÏT- 2S;

Jîï/Êïſäs a-va-nturcaïgqui :Peu

vent ſerv-ir' idïinflruistionz -Ãà

66.11; ,qui îon-Êfflà Yivrezffllaræs .le

S54E14 :ŒIQÏÏdfl-æ-Ïfflfiiigc-IS PDI-È

Mî . de» óS-zieèr :ñ-Ærrcmonrî… ;ſe

Yendcacñùd-cpuisp quelques

PUF-S; z :chica t le.;- ſiôül' , Brunes

LÏÔTÜFÊ 3 dÔ-LÎGËQ grande-Salle:

du Pañlais 9 à _lÏ-Enle-ignze :du

131cm”re Gfliflzflſc _Les eleiixpre

miens volumes decet ouvrage
ayant .FaiE-.ſoUhaiter-dëſſm Rois

Ia concluſionJeLibra-ire -ççïfais

travailler à l'impreſſion des

demi derniers_ ,. awecle plus de'
diligçgeeguzſſkl “LUZ -Iſſſſcädstfſſï P0[

ſible, afin de &Ladiz-dire 5.12m

'A a ij



2'34.patience-z du Public. ñ J-mmaisä
Livre n21 esté pluſis- divertiſ

ſant, ny plus re-_mply de dífë..
fſierences aventures .la-variceé

en plaist , les incidens-en ſont

ſurprenans. 6c nouveaux ,ñrierr

ny peut ennuzícr- , parccñqu’ol‘lù

y trouve toujours-quelque
cholctædc nouveau-,îôc- qu-'enëy'

liſant des avantures galan-çeszï,

on ñy~ apprend beaucoup ;de

choſes. couchant-l'histoire de

ce ſicclezdard 34.42" .-2 ~ï

‘ :ËYL "Îffihïlélſiï- i_ L; e-,î 43-5

Le C-ïffË-zefioit- le =moró> de;- läctæl ‘

derniere Enigm-eu. czCéux :quii

l-'orzçxzdeÿinéAïſpn n: .Sàlpetxia, _

z

u

*î

'd

l
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Souveraine de 'lafLuneg L8": 'MF'Coup de H. M” Roume, pr"E’s-—~Î'Ï

les Peresñ-de Nazarerhñz-..Mî-.ade *

Montigny ;Joſeph Estienne ;_M‘.I'~A"bbé de* S. Megrin-gï-cyëñ “î

devant Aumônier de la Print?

ceſſe Marie--Anne z-ſAïmouc; î*

reux du coin' de la Placezdes-ſ 'ç'

Victoires-z FAbbérde-Demnrós; Î- i*

lè “Seigneur de Verre biſe z , Li"Laury Avec-a; de Toulen Lori 'l-ïï

raine ;Javotre díu coin de laëï "'

ruë de Richelieu: Meſdemoi-èïíè

ſelleszle VaflſieurdeRovüenzde ’

Maven-ier de Valonneä-:ÏÎÜAÉ r
goſinne z Leonor LRdhcy-Ëde-ÎYÎÀ

Lyonfirzle PafionE-idbdeflazfſoéï "
Normandiq _‘ ctſſ

r
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.SET

ñLÏEnigmc .qu-è je Vous en?

Ïoye est d'une-justeſſe @Ge d'u

ne bea-utéà vous faire .p-Laiſic.

I
. - a'. . .

EÆËËËÊËËËËËÊÆËSÏ

~ ENIGMEÏ' ñ f'. ' .J - ‘ÏÏ'.-’J Azctdſſl

zî . E. fui-S due-brdxïrr-VN-wr-dffi .' .ï

On dan” de la peine à compter mes*

Eflfdflæſ a

Dam :naïf/Ein -ils ſ07” trie-ma'

.' ..SP .LL ,'~. *Z

- delai: mad/n'en fai: qtmis 15% pbs-Uſe..

J'aime mon Fil; aidé, cvzmm-(Lz313g
/oamis- _ ſ … ſi, , z

vſſ. Ilfaiſ mg joſe, Ïlfzzíjimd gloſiifé;

" _Il ſçait fimfirâêfſſ-*H -ùiëïairæîſéÿ,

2-; ILT/gai: -DÀÎËÊNËSŸMÏF Eônmmz;

ct , p~-,.

II '
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Su Fren: quelquefois -ouéZi-zmæleur

nmſſauce ~
Om accompli [Yuma-ir dzffeifl- ſi

Par IH” ambition , d'a/Gaye! m#

pui/Muſe,

E: comme J.” firptuuvropz fdêiçbire'

le ſein. V

. I4. plz/par.: m- iſe-m' ame”
gwen:- i . l

Le.” foi-Heſſe me for-ii .ÿirjëffl '

Pour leur inſpirer l'ami-tic"

.Ie leur drum: foawæud” leg-Ms ſ1

lut-aim.

Law” ont po” may-dd: l'ame”,

le: mum de la-zbdine:

'5" .ler plu; [Ag-rime ſont la Color,

. Comme à le” Seau-ordina

Ceux qui fm; ,renmír m4 gloire

Mit Ô- jartr a _V _ _
r Sſdvffllſſ me fannviffreſiznr peine.

. ' - -..idée zJ~.~-d..)ſii .

' k

z
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î ,î

Voièy dequoy exercer' vô#

tre VOlX ,A aprés avoir” exercé
vôtre eſprit. l

A-IR N OUVE A-Uë

- ‘ Oſſn bonbearflroit de; i4.;

[aux ,

S1 je 'davoir ſan! teſſe-auprít de

— 'vous : ~'

Le: DiEux-me-porlerai-ent envih

Mais qu: je paye bien, helas!

Les -instans précieux- ati-je vouwaſz

Silvie D

.Dam les mamenrcruelí., où- je ne

'vom 'voy pa”.

ct M“ l'Abbé de Tonnerre,

cy-devantAumônierdù Roy,

aprés avoir rcceu les Bulles de

— FEVÊLIÎCÛ



PEvêché de Langres ,Duché

' &Pairiefflc s'estre _préparé à.

ſon Sacre par une retraite de

pluſieurs jours, fut ſacré le 14..

de ge mois dans l'Egliſe du.

Ncíviciac des jeſuires, par MZ

lïEvêque Com-te »deg Noyon,

Pair de France, Commandeur
‘ *de l'Ordre du VS. Eſprit ,~ Con

_zſeiällçr d'Etat _ordinaire , ſon

Oncle.- !lavoir pour Aſſistez-ns

.ME ñ-lÎEvêqueeFAucun , —&“Mîz

lÏEvêque Ducde' Laon., Paire
"de ~FÏarſi1ſicÏëÎ:gveçſſfëſſſſſieeremonid

fur fairgagbçc unepicteré .exemñj

Ïïlſſaſſire, 8c ûñe modestie édi-J

fiañreggîzn preſenqedê Mons!

F? îîëîîîzîÿſizrëióÿſſä~~ſiſiſi~ “ë“B‘b“ a

Y *l ,v ._ ' .—_ ï

(t K l'r
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ſieur le Nonce, 6c de _Mrs Îes

Archevêques , IEvêques , 5c

Prelats quiefioient pour lors,

à_ Paris .65 d'un grand con

cours de perſonnes de la Pre

_miere qualite', alliées .à l'i1lu—

.ſite Maiſon de Clerm-Ont- La

@Meſſe fut acco-m pagnéc dïxne

;excellente Muſique, aprés la.

.quelle M” de Noyon donna â.

M” le Nonce, 8c à cous les

Prclar,s,un repas ſompnueux,
..oû la propre-ce' 8c la_ delicaſi_

;ceſſerépOndiren-r à la profu

;fion &à la magnifîccïnceganñ

dis que Mr le Comte de Ton_

,n-erre, frere de Mr FEvêque



2,9l

ode Langres , regaloit dans ſon.

Hostel tous ceux dcſa Maiſon

qui avaient affisté à cette

carcinome.

Le 18- du même mois, M",

ÎſEv-êque Due de Langres

-préta le ſerment en lamanie.

,re azccoutumée , encre les

mains de Sa Majesté z, dans la.

Chapelle du Cliasteau dcñ

Fontainebleau. Vous ſçavez
que ſesAnſicestres ont rétabli

des Pap-es dans leur Siege, 8c'

que pour reconnoiſſance le:

ſaint Siege a donne' permiſſi'

ſion au-x Aînez de cette Mai-i

ſon de porter la Thiare en'
a B b i j

L
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cimier, 6c à coute la Maiſon

les Clefs en ſautoir. Il n'y en

a jamais eu de plus remplie

de Saints , puis qu'on y en

compte neuf, qui ſont Saint

Guen-y, S. Honoberr ,S-'I-Io*

nulfegôcs. Ebbon ,Ai-Chevè.

ques cle -Sens ,—S. -Guillaume,

Archevêque dei Bourges , S.

Theodoric ,- Evêque d'Or

leans,S. AmañdéeÆv-êqueôc

Prince de Lauzane , Chance

lier delïfimpcreur Frederic l.

"Tuteur du Comte deSavOye,

8c Regent de Fes Etats; Sain-c

RObergCOmre de Tonnerre,

ÿc S. Amadée, Seigneur de
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Glermongqui ſe ſiñt Religieux

de l'Ordre_ de. Cisteaux', avec

ſeize Gentilshommes de les

Vïaſſauxñ. lly aauſſi deuxvSain

tes dans cette Maiſon , qui

ſont_ Sainte I-ngoareôc Sainte

LeoteriqReligieuſeS Benedi-ñ

ctines. Jiaurois Abeaucoupà

vous dire- ià-deſſus ,tſi je n'aps

prehendois debleſier la mo

deſtie. de ceux de cette Mai

ſon , qui vpofledeni aujour

d’huy les premieres dignitez

de l'Egliſe…

]e yous ay— donné ClCPUl-S

l'ouverture de eecteCampa-_ñ

B b iij i
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gne, un journal de' tout ce

qui s'est faicdans l'Armée de

Mîle Maréchal Duc de Ville

roy; mais les Ennemis s'est” e

fi bien cachez, qu'il a esté

impoffible de les joindre, je

vous marqueray ſeulement:

ce qui s'est paſſé les jours de

foutage z ce qui ne laiſſera.

pas de vous faire voir noſhc

ſuperiorice' ſur eux. Il ell:

_vray qu'elle ne nous a pro

duit que de petits avantages,

par les ſoins qu'ils ont prisde

ne ſe pas montrer ; mais cane.

d'avantages enſemble , quoy

_que peu conſiderablegnbne



, «T _Wré:i:

  

ſ

_GALAÔAÏÆVÏO o
pas laiſſé' de nous* renrlſire lſiïæ

Campagne utile 8E glorieuſe,

puis que nous avons vêcu aux:

dépens des-Ennemis ,65 rem

pli nos Magazins , pendant”

qu'ils ont' esté ſouvent obli-j

gez de dégarnir les leurs»

Le 1.6% Septembre M' 1e

Maréchal de Villeroy fit faire*

un fourage_ aux-r environs du

Chaſieau de Guistcl, dans le

quelles-Ennemis avaient S00.

hommes retranchezñ- avec du

Canon'.

'Le premier Octobre l'om

foutage-a- prés des Retrancheg

~ Bab iii),
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mens des Ennemis; devant

Bruges. _On açcaqura- le _Châ

teau dïabeck., oûñ il y avoir

50. hommes des Ennemis qui

furent faits priſonniers de

guerre.. l

Le 5., du même mois l'on

fouragea le Chasteau dcLop

Pen , prés de Bruges.

Le 9. Mî de_ Villeroy fic at

taquer -Odem-bourg , dans le

quel il y avoit 400. hommes,

qui furent; chaſſez. L'on fou

ragea le Village, où il y

avoir une grande quantite'

de fourage , les Ennemis

ne firent aucune reſistance



GALA e97
.L'quoy qu'ils fuſſent ſoutenus

d'un camp ,au delà du grand

Canahqui n’eſioic qu'à demi'.

portée de mouſquet- de leur

poste. L'on attaqua encore

quelques Cenſes 8e Chasteaux
le long du CanſiaLoû il y avoit

des Ennemis qui furentchaſi

ſezñ. Le foutage fut aſſez conſi

derable , pour faire ſubſister

l'armée juſquîau jour que l'on

partit du camp de Vinendalæ,

qui fut le 17.'le mauvaistemps

ne permettant pas d'y reste-r

davantage. L'on campa le mê
mejourñà Gist en deïſſçà du

Canal d'Anſnme ſe-couvranx

dudit Canal.
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Le lendemain r8; les Trou-é

pes prirent leurs quartiers dc

fem-age dans les lieux qui

leurs ont esté marquez', ſci.

tuez" encre la Lis ,les lignes-e

de Commines, Ipres, le Cae

nal d’Anſame,& la M-andel ,

ou l'Armée est canronnëe , lan

droite àWäckem , 8e l'a gau-ï

che à Díxmucle ..Flnfanterie

en premiere ligne, 6c la Ca
valerie rlerriere. ' ſi ~

L'ordre dela Cour arive le_

2.x. au ſoir, pour envoyer les

Troupes en quartier d'hiver,

où elles onrdefile Pendant le.

2.2.. zz; 6c 2.4,,
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Les Ennemis S’est.oiene

propoſé de prendre Dinant

au commencement de' la

Campagne, 8c les précautions

qu'on prit pour rompre leurs

meſures furent ſi justes , qu'ils

tournérent leurs deſſeins fur

Dunquerque. Le Prince d'0

range fic eſperer aux Anglois

qu’il prendroit cette Place ,

8c le Peuple d'Angleterre ,

pour Ïcnréjoüir par avance,

éleva avec de la terre a une

maniere de Ville , à laquelle

il donna le nom de Dunquer,

que , il l’attaqua,8c la prit.

Cependant la Campagnes
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s'ouvrir, 8c lſie Camp dont ſe

ſaiſit M' de Villeroy , fic con

noistre aux- Ennemis qu'il

avoir plus d'experience qu'

eux. 1l les reſſerra de ſort-e

qu'ils n'ont-pû de ce collé là,

déboucher de coute la Cam

pagne, 6c qu'ils ſont , S'il nfefl

permis de parler' ainſi , de:

meurez acculez chez-eux. On

les. a battus' en-dérail ; on-a

vécu àèleui-s dépens , 3c ils on:

rellemenr- manque' de-coutes

choſes , que lac deſertion a

esté For: _grande parmy eux.

Les Troupes de Catalogne ne

ſe ſont pas moins cachées deg



SALAM? ñ OI

vant les noſires, aprés aëoir

eſlé batuës d'abord , elles _ont

demeuré »pendant toute *la

Campagne derriere 'leurs re

tranchemens ,oû il en est pe'
ry une grande -partie,àcauſſie

dela chaleur que renvoyoient

dans leur Camp les Monta

gnes derrierelelquelles elles

'estoienr campées, Les Alle

mans eſioient zauffi retran

chez lors que nous avons ou~

vert lei-Campagne du cofie' du

Rhin. -Ils nous .ont 'laiſſé paſ

ſer tranquillement ce fleuve,

8c _ſourager leur pays. Nous

ſommes enſuite [re-venus .en
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deçà du Rhin , oû nous avons

-encorcvécu à leurs dépens, 6::

ſur la ſin dela Campagne ils

_ont ramaſſé routes les forces

d’Alle1nagne,pOur la grande

expedition qui leur a man.

que', 8c dont je viens de vous

donner le détail. ïQxanc à

Yffirrméedukoy en Italie , elle

est entrée en Piémont, ſans

qu'on ait oſé luy diſpute-r lc

paſſage , quoy que l'Empe

,ëreur , le Roy d'Eſpagne , le

Duc de Savoye, 8; le_ Prince

d'Orange ,Hy euſſem des Trou

pes pour s'y oppoſer. M* le

_Due de Savage, ſur qui l'o
p



GÊÏMANT. ;og

d'age devoir tomber d'abord,,

l'a prudemment éviré. La

Paix s'est faire , nous avons aſñ

..ſiege Valence, quinepouvoit

plus p tenir que deux jours”,

lorſque l'Empereur a accepte'

,la Neulralité , 6c conſenry à.

retirer ſes Troupes d'Italie.

jamais tienne fut plus ſenſi

;ble à ce Prince , ny plus glo

oríe-ux au Roy. Les Troupes

de l'Empereur y estoient enz

trerenuës par les Princes d'l

.talic. Ils donnoient des quar

.tiers dlhiver,ils payoient des

;contributions , 8c l'Empereur

zÿaiſêlt ;paſſer _tous les ansplus



;O4 MERÏÜRE

de cinq ou ſix cent mille écuës

de cer argent , en Allemagne.

Ces Princes ſont affranchis de

ce rude tribut ,aqui commen

çoit à lesñépuiſer, le Royà la

gloire deſire ~leur ñliberateur,

8c de paciſier toute lÏlralie ,

Elle retentit de ſes loüanges,

6c ce Prince ,qui ëeſi-toûjourr

fait un plaiſir de faire du bien,

a plus de joye de celuy qu'il

vient de procr-rer àtant dE

tats , que ne luy en donne

roient les plus grandes con

questes.

Madame la Princeſſe de

Savoyc arrivaleſoirdu .13, .de
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ceïmoís à .Chamberyz elle y

fut receuëaux acclamations

de tout le Peuple , la Bour

geoiſie estoitñſous les armes..

&ilyeut des feuxpôc des illue

minations pendant toute la

nuit. Cette Princeſſe ſejourna

le i4. dans la meſme Ville,

où le Senat ,via Chambre des
Comptes, &ſi tous les autres

Corps la complimenterent.

Elle couchale lÿaLULEClÎÊllËS.

Elle arriva le 1.6. au Pont Beau

voiſin , accompagnée de M* le

Marquis Dronero , 8: de M3

dame lapPrinceſſe kdeCeſierna.,

M‘le Comte de Brionne , qui:
Qctabre I695",- Ccſſ ,



arrendoit à. Lyon avec les

Officiers nommez pour ſer—

vir cette Princeſſe , ayant eu

avis qu'elle devoir arriver le

16 au Pont Beauvoiſin , en

partit le 14. 8c alla coucher le

meſmejour à Bourgoin avec

toute la nombreuſe ſuite q-ui.

_Paccompagnoit ,. 8c le 15. au

Pont Beauvoiſin. .Le marina

du Mardy 16.qu'i efizoit lejourñ

qu'on devoir recevoir la Prin

ceſſe,il arriva unCourrier de"

la Cour, qui apporta l'ordre

de la faire traiter comme Du.

cheſſe de Bourgogne. Cela

dérangea un- peu les meſures

qu'on avoit priſes, 6c donna…



—.——-- 1—'
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GALÀHT. z…
lieu*: pluſieurs conferences

entre les Maistres de Cerca

monies des deux Cours. En;

ſin tout fut reglé ponrïarri

vec de la Princeſſe , qui fut;

ſur les quaere' heures aprés

midy. Le Pont Beauvoiſin est'

un petit lieu ſepare en deux

par une riviere peu conſido

table ,qui ſeparolañ France'

d'avecla Savoye. Dans-la' pars

tic qui està la Savoy-e il y a un'

Convent de Carmes, oû' les:

Maréchauxî des Logis de MOn-

ſieur Ie Duc de Savoye a

voienr marqué le Logis de la:

Princeſſe. Elle Y deſcendit:

O" Çcä
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avec un.- cortegc de Nobleſſe

tres-nombreux', 8c la Bour

geoiſie de Cbamberyñ en ar

mes, .qui l'avoir accompa-ñ

gnée juſqu-es à. ce lieu-là. Elle

ſe repoſa dans ſon-apparte

m ent, 6c y. prit quelques ra

fraîchiſſèmens. A 'peineeut

on ſceu des nouvelles- ,de ſon

arrivée ,quÏon ſe mit emman

ches les Gardes d-uRoy ſe

posterent juſques àñlaraye du

milieu du. Pont , en- deçà, le

Careſſe dtr-Roy. justement- ſur

le milieu, la teste des chevaux

tournée "du coste' de France;

M” le Comte de Brrionne avec

' —.‘ . O
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toutes les Damesavança auſſi

juſques àla moitie' dtrPOnt.

Madame la Princeſſe de Sa

voye, aprés avoir receu les

adieuxde toutes- les Dames

8c de tous les Officiers qui

compoſoient ſa Cour, partit

des Carmes dans ſa Chaiſe,

accompagnée des Gardes 6c

des Suiſſes de Monſieur de

Savoye , ôc de beau-coup de

Nobleſſe, au bruit des Trom

pettes &c des acclamations du

Peuple. Lors que cette Prin

ceſſe arriva ſur l-e mileu- du

Pontzle Page qui portait ſa

_robe la quitta, 6c un Page du

ï
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Roy la prit. Ses Ecuyers luy

quitterent la, main, &z Mî de

Brionne àla teste des Dames

6c de la Maiſon' du- Roy , la~

ſalüa, 8c. luy _fit ſon compli

ment, en ayant esté chargéî

parle Roy. Il appclla enſuite

Mî le Marquis de Dangeau ,

qu'il luy preſenta, 8c enſuite'

Madame la Duchefle du Lude

6c les Dames du Palais- Tou

tes ces ceremonies cstant ar

chévécs , Mr” le Comte dc

Brionne luy donnaîlañ mainï,

8c la mit dans le Careſſe du

Roy, où toutes les Dames eu

nent l'honneur dÎentrer-Trente'

ï
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la Cour de Savoye fſſbndoit en

larmes. Cette Princeſſe ayant:

traverſé la partie du Pont qui

appartient à la- Francc,arriva.

au logis quiluycstoit préparé,

au milieu d'un Peuple infini ,

8c au bruit: des acclamarionsſi

de Vive le Roy , 6c Madame

la Princeſſe de Savoyc. La plus#

grande partie de la Nobleſſe

du Dauphiné , &c des Provin

ces voiſines , s'y eſloit ren

duë.- Cette Princeſſe cstane

deſcenduë; de Careſſe au mi.

lieu d'une foule incroyable

de Peuple , fut conduite dans

fon- apgartcmezxc ,, elle g cn-ñ

ï .
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tra d'un air qui neparut-poine”

entbaraſſe'. - On-luyfflpreſentæ

tous les Officiers dela :Maiſon

du Roy, les unsa-prés les .auz

tres. Elle les reçu-t avec une_

grace infinie , 8c leur donna

des marque-s d'une grande

bonté. -Elle leur parut dans

tous ſes diſcours 6e dans tou.

tes ſes mñanieres beaucoup au.

deſſus de ſon-âge. Elle eſt-tres.

bien faire, &des plus agrea

bles. Elle a- beaucou—p-dñe_no—

bleſſe dans (à phyſionomie ,.

le-teint beam-Sc de tres-bel

les couleurs, quoy que natu

relles. Ellea les yeux parfaiteg_

. mem:
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iſinem beams, leëschëveux d'un!

tres-beau blond cendre'.teŸPiïiiTCeſiÏlëjóint-Ii 'mi-lle agi-cf:

Men-SZ dësaríanieres préÿenan;

ÎeSLR-"îœnïe, vivacité zrëfpdè

quíïſiirp-rendſi ~ë ~ î "

!Eësîüaänex ôe-lesï-Seigneuifé

ere Säirioye _ÿinrent- \toir- cette'

Princeſſe Ÿdëfirfií heures a-prés

l'a-Voir qùêitée, 8c la trouve

~rem~~auffl ëecoutumäe avec

'les-Françoiä, queſielle avoié

roujoursiÿêcu parrríy eux;

Elle ſe mic- à table avec Ma-Ÿ

dame la 'Princeſſe de Cister:

na ',ſa Dame d'honneur 6c

Gouvernance , M* des Noyers*

L Çflobrc i636- P_ cl
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envoyée pour "l'a, conduire;

6c pluſieurs _autres ,Dames

de la Cour- dcdsañvoyctï. Ma

dame la Dücheſſcîzdflï Lude»

4$: les »Dames du zPalais. ,On

ſervit dans le rneſme temps

xroisrgbles_ dſeqdouze epuzverts

chacune,, poqrzñles @Scñigncurs

de Savoye , 6; plwfietîrs autres

cables Pour ,les Officiers; ,on

rucgala inf-ques msvindres

perſhnnçsqäde ;leur ſuite, _a

vec ,begqcoup de profuſion

6c de magnifipenœ-ñi Mî le

Comte de Brionneïzavoit _diſ

tribué avant le. Soupâquan

tiré de preſens de la part du

Roy; .quiſurprirent tellement
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ar leur richeſſecôc pareleueBeauté, qu'on-ein. parla inné

1a ſoirée. .Madame la Dai,

cheſſe du Lude fic lŸbonne-Ïé

fiere' à Madame la Princeſſe

de_ Ciflema , de lalaiſſencouï
ccther encorecetre nuit-là dan-s

la chambre de la Princeſſe ,

ainſi que Madame Marquer,

qui est la .Femme de cham

bre , qui paſſe en France.

Madame la. Ducheſſe .du Lu.

de pria leſlendemain la Prin

ceſſe , lors qu'elle receuc le

dernier-adieu de toutes les»

perſonnes qui Yavoienc ac

compagnée , de paſſer lege;

… _D d ij l
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rement ſur ces ſortes decere-l

monies, de crainte que cela

ne luy fist de la peine. Cette

Princeſſe répondit, qu'elle ne

deruoit Pa: sïzfflíger quand elle

allait Efira la plus heureuſe per

Forme du monde. Ayant receu

avant que_ de partir un-Cour

rier de la Counellefit appel

Ier Madame la Ducheſſe du
Lude , 8c luy dit , qu'il nſſgſfozſit

pas de la alêcence d'une Perflmue

daſh” Âge d'ouvrir des Lettres

ſans les Iuyfaire wir, EJ* qu'elle

llafuppliair de' les ouvrir." Tout

cela ſe paſſa avec beaucoup

de complimensôc d’am_iciez

L_

L
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de pate-Ba dïiuxreazMadam-ñe la

Ducheſſe .ciuL-ſiude…. ayant t_ou—
res..lesſſ qualite: neceſſaires

pour bien_ remplir. ſemploy

dont le' Roy l'a honorer',

Tous les Officiers qui ont

l'honneur de ſervir la Prinz'

ceſſe en ſontcharmez. Elle

monta dans le Careſſe du

_Roy aprésla Mefie, pour aller

coucher à Bourgoin. MîDeſ~

granges , Maistre des Cere-ñ

moines, a ſi bien regle' tou

tes choſes, que chacunaesté

content. Toute cette Cour

particle lendemain 18. pour

Layon. La Princeſſe estoità la

~ D d iij a
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I

äï-oite" de du Lude , 'ſon
ſſhabitſiſſestoitſſildſſlânc ', glacédaiæ.

gent. Elle rÏeeontra ä. quel~

que diſiance du Faub ourg de

la Guillotiere,par où elle de

Yoit faire ſon entrée environ

d'eux _mille chevaux ,' qui
'estoient ctíortisſſ de Lion pour

aller aifdevant d'elle , ainſi

qu'un' grand nombredc Da

mes , qui 'rempliſſoient une

fort 'grande "quantiréëde 'Ca

roflſies. Mî Juſiilleron qui avoit

esté reçûſiceîſijëonr lÿrColjonel

de ſonî’quartie’r‘& quſîàäîfôit

fait benir ſon Drapeau “däns

rEgrïre ;Çazhedizle par MP1:
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Comte de la Poape , ſir nzreg

cre douze ccns hommes _ſous

les armes ,choiſis dans* ſon

quartier ,' 8': done 'Yaíufle
mem: réponcloit au ctzele dc

celuy qui les avoit a-flſiîemblez,

-Ils furent [îlacez (les deux côä

tëezx du Faubourg de là Gulf:

loriere. Mî juilleron ſe posts.

dans la ?Plaine à Fcn-trſſée du

Fauzgbouſirä ‘- , —_ oû il cam pa.

ſous 51.156* "tente Il ſiavoiefaiît

ſimencr ſiurí' clîrarioc au- meſme

lieu , où il a-yoic auffi douze
mulets. Il eue ~l'"l1onſſn²eur de

ſifſaiirſeunſi-compli-'mentë àla Prin.

ceſlîeſi-,îqiíi :trriva- ſur les qua-z

a Dd Hij.



_tre heures aprés midy.._Les

ruës de la Ville ,par où elle
paſſa ,ñ estoiemct-bordéesñ_ par

.dix-huit censjeunes hommes,

.tous d'une meſme taille , 8c

_magnifiquement _ vécus. On

_avoitñchoiſi dan-s tous -les

quartiers de. la Ville, la. jeu

neſſe la, mieux faite ,.85 qui

cfloíçñzlepplqus en 'estate _de faire

_de -lfflddpenſc _Mîffilesv _Pres

P1995;-dŒ-.MPFÇÃÎËHÔS-.ÔF-.Ffihœ

.vins firent leur. compliment à

la Princeſſe,, entre ,les p deux

:Portes-ë, Mîñlc Msrupiëdæëſêa

napleffquzisomïnïangisæíæns la

.Ville ,la-reçutä la portededa

7_ .
lil-HL! ' *.~
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.inaiſhn de' M” de Maſcarany ,

qui luy avoit ,esté preparée

comme la plus bcllede la Vil-î

le.Ce Logis a .rqûjours c'te' gar;

dé par la Compagnie *franchie

de .Soutetnon , les Arquebu;
,fiers ,,85 les Gardes .ſſ du ,Corps

du Roy., Le lendemain 191.14

Princeſſe alla à la Meſſe à l'E.
ſſgliſe des. Jean: Elle ſut reçuë

_a laſlctèorte, Par Mîs les ,Comtes

_de -Lyqn ,p .Ôc-ñcomzplirncntée
paſii-.Mî le Doyen z-'Ellc cstoit

:accompagnéede M.” _le Comte

DËQ-ELÀBPÎQWTAcÏME 19 Marquis
de Danſſgeauz. &LdC; toutes les

»La Meſſſleſſfut chantée

.Q.

.w
-1 \

. ä ’

,gi-rx

; a

H
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en Muſique , quoy qu_e ces

Chanoines. ne chantent ja*

mais” .que _lëëPlein-"çhîantz

Cette Princeſſe 'alla [aprés

dînée auxjñeſuites- Elle ent-ra

dans leur maiſon 6c vifleur

Bibliotheque; Elles permit

aux Peres' CelËflíns . de faire

tirer le ſoir, dans leur jardin',

un tres- beau ſeu d'artifice ,
ï — _ _ _ .'~ _ _ 'Î

'qui ſuraccompagné de quan

tiréjde boëüresſlëout lèùrÊon-ñ

*veuf estóiê 'Înùóídlnïëè ;ïauffl

bien quer';leuiŸëloclier-Fqui

cfioitr reÎnpFYdbTi-óinpejtſcs.
CertectP-fincçffe alla le 2p'.

:ï laMeſſc ctclairſſîlſſeui-*Egliſgoû

— Sd'
R!, ' _

_,
..
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'ellefut receuë avec Beaucoup

de zele, 6c l'on peut dire avec

magniſicence , ce Convent

ayant eflé fondé par un Duc

«de Savoye. Le meſme jour

Elle alla aux Dames de Saint:

Pierre, 8c aux Carmelitcs, où
'le peuple la lſiuivigainſi qu'il

avoit fait les jours ctprécedens.

Elle ſe fit voir de temps en

temps pour contenter ſa_ cu

riofité. Pendant tout le remps

qu'elle a demeuré à Lyon;

toute ra Place de Belle-cour,,

BZ toutes lesîavenîiës ont eſlë

êclaſſirſiîées toutes' lcſſs nuits-par

un nombre infini-de lan-ter_

a
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ries. CetsePrinceíſe a tou

joursgnangé .ſeule ,Ba tous les

.Inflrumens deIOpera ,» qui

_est établi 'aë-Lÿoh ,. ſe ſont fait

.entendre pendant tous ſes

repas. Elle ,particle Diman

che 1.1. &la joye ceſſa dansla

Villezde Lyon. Là Bourgeoi

fle ſe mit encore ſous les

armes ,. 8c luy donna m-ille

.benerlióſtions à _ſon départ,,

“enlîappeliaflnt Priucgffæ: de lu

Paix.- , .. a V '

jÏeſpere vous donner le

,mois ,prochain la …ſpice de ſon

.Voyage- &iPÊUt-efirc ..même

*me Patriezzdeë .HP-.Pfflîguîî
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qui luy < ont "e-fle :faites, Le

Roy, Monſeigneur le" Dan.

phin , Monſeigneur. le_ Duc

deBourgogne, 8c' Monſieur

partiront Samedy troiſième

du mois prochain , pour ſe

rendre au Chasteau de Mon

targis , qui est de -Fappanage

de Monſieur. .Ces Princes _y

coucheront. Le le—ndemain 4.

Monſeigneur , Monſeigneur

le Duc de Bourgogne, Mon

ſieurôc Monſieur de Chartres

iront au devant de la Prin

ceſſe , ju-ſques au lieu oû Elle

ſe rendra pour dîner; 8c le

Roy la recevra aux environs
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